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Les annees qui separferent les deux guerres mondiales furent deter-

minantes dans 1'histoire des bibliotheques frangaises : elles virent en effet un 

important effort de la part de bibliothecaires avances pour organiser un reseau 

coherent et efficace de lecture publique. 

Henri Lemaitre,Ernest Coyecque,Eric et Georgette de Groslier,Julien 

Cain et bien d'autres participerent a de nombreux travaux quand ils n'en furent 

pas les initiateurs.Le Congres de la lecture publique a Alger (1931),les enquetes 

de 1'Institut International de Cooperation Intellectuelle,le rapport sur 1'orga-

nisation de la lecture publique etabli par le Comite Intersyndical du Livre Pari-

sien (1937) et enfin les travaux de 1'Association pour le Developpement de la 

Lecture Publique (ADLP) contribuerent fortement a faire apparaitre les carences 

et les difficultes des bibliotheques frangaises de 1'epoque. 

Au-dela des divergences de detail,les tenants de la bibliotheque 

"moderne" se retrouvent autour de quelques grands themes : la necessite de faire 

voter une loi sur la lecture publique comme cela avait ete le cas en Belgique (1921) 

en Suede (1930) ou encore au Danemark (1931).Une telle loi inciterait les collecti-

vites locales a se doter d'un etablissement de lecture publique,et pourrait deter-

miner les contributions respectives de 1'Etat et des communes.On attend egalement 

de 1'Etat qu'il constitue des services centraux (Conseil Superieur des Bibliothe-

ques,Direction GenSrale des Bibliotheques,Inspection des Bibliotheques Publiques 

etc...);en 1937,en effet,un seul fonctionnaire dependant de la Direction de l'En-

seignement superieur,a la charge des bibliotheques.Par ailleurs deux Inspecteurs 

Generaux doivent veiller a la fois sur les archives et sur toutes les bibliothe-

ques...Le biblioth6caire,presente comme un " ingenieur social" doit en outre 

pouvoir compter sur une formation adaptee : il faut donc creer une ou plusieurs 

ecoles officielles de bibliothecaires. De plus," comme la Poste,le livre doit 

atteindre 1'individu partout " (E.Coyecque) aussi faut-il developper les sjistemes 

permettant la circulation des livres : caisses ou bibliobus,ainsi qu'un reseau 

regional de bibliotheques fixes articule autour de quelques grandes bibliotheques. 

La bibliotheque moderne ne devant plus etre un conservatoire de livres frequente 

par les seuls erudits,on s'entend egalement sur la necessite de multiplier des 

etablissements accueillants,ouverts tous les jours,permettant le libre-acces aux 

rayons,et dont les fonds renouveles constamment eviteraient la sclerose.Enfin,on 

s'accorde sur le fait qu*il faut s'y prendre tot si l'on veut d6velopper le gout 
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de la lecture dans la population,et qu'il est donc souhaitable de creer des biblio-

theques enfantines,distinctes des bibliotheques scolaires. 

Lorsque la guerre survint,aucun de ces voeux n'avait ete reellement 

exaucS,des realisations remarquables - concernant les bibliotheques circulantes ou 

les bibliotheques enfantines - se trouvant encore trop isolees. 

Pourtant un evenement notable avait pousse les bibliothecaires sur 

la scene publique,et meme du grand public : on leur avait demande "pour la premiere 

fois " (nous verrons ce qu'il en est) de participer a cette immense manifestation 

que represente une exposition interhationale,donnant ainsi a la profession 1'occa-

sion unique de presenter ses activites et de les comparer avec celles des biblio-

thecaires etrangers. 

II appartient a la presente etude de tenter d'evaluer ies formes 

et les modalites de la representation des bibliotheques dans lf " Exposition Inter-

nationale des Arts et Techniques dans la vie moderne " en 1937 a Paris. Mais il 

convient de s'interroger auparavant sur le concept-meme d'exposition "Universelle" 

ou "Internationale",puis de rechercher des precedents dans 1'optique qui est ici 

la notre : les bibliotheques figurerent-elles dans les expositions internationales 

franeaises anterieurement a 1937 ? Dans quelles conditions ? 
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1 1- LE CONCEPT D'EXPOSITION UNIVERSELLE 

1 11.ORIGINES ET FONCTIONS 

L'exposition universelle,c'est en quelques sortes la foire des produits industriels 

reunie au salon des beaux-arts.La premiere est britannique dans son origine car ce 

sont les Anglais qui ont les premiers accompli leur "Revolution Industrielle" et eu 

1'idee d'en presenter les produits;le second est franeais,depuis que l'on a commen-

ce au 17eme siecle a juger la production artistique des contemporains en les ras-

semblant regulierement en un meme lieu. 

La premiere exposition universelle fut celle de Londres en 1851 (1).Cependant ce 

ne fut qu'a Paris quatre ans plus tard que le terme d'exposition "universelle" 

prit tout son sens en plagant precisement les Beaux-Arts aupres des produits de 

1 *industrie.A partir de cette date,toutes les manifestations de cet ordre repon-

dirent a la double exigence de la participation des produits de l'art et de ceux 

de 1'industrie. 

Au-dela des evidentes particularites de chaque exposition,situee dans un contexte 

historique precis dont elle est le reflet plus ou moins fidele,il est possible de 

remarquer d'importantes convergences,du moins jusqu'a 1'Exposition de 1937 qui fi-

xe notre limite (2).La principale de ces convergences est 1'inspiration Saint-si-

monienne plus ou moins "pure" de tous les responsables des grandes expositions 

universelles franeaises.On retrouve en effet chez ces hommes,qu'ils s'appellent 

Frederic Le Play,Michel Chevalier,Alfred Picard ou Edmond Labbe,une meme croyance 

dans le progres,une meme aspiration a la paix par 1'industrialisme,une meme foi 

en la resorption du pauperisme grace a la cooperation ouvriere.P.Ory (2) resume 

ainsi la philosophie de 1'exposition universelle : " optimisme,industrialisme,pa-

ternalisme".II n'est des lors pas etonnant que l'art ait tres rapidement fait son 

apparition dans les expositions,car il ne s'agit pas seulement de presenter les 

merveilles executees par les ouvriers dans les usines de patrons avises,mais aussi 

de montrer les oeuvres des "producteurs" spirituels que sont les artistes.Par 

ailleurs 1'ouvrier qui donne sa force de travail regoit en retour un salaire bien-

sur,mais aussi le produit des oeuvres d'un patronat bienveillant.On verra que c'est 

precisement dans le cadre de ces oeuvres sociales que l'on aura quelques chances de 

decouvrir le souci de la lecture "populaire". 

(1) II y eut quelques tentatives auparavant en France et en Angleterre.L'Exposition 
de 1851 est pourtant la premiere a etre reellement internationale et publique. 

(2) Sur 1'histoire des expositions universelles en Fi?ance voir : ORY (Pascal). -Les 
Expositions Universelles de Paris. -Paris : Ramsay-Images,1982. 
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L'aspect de propagande nationale,voire nationaliste,est egalement primordial dans 

bon nombre d'expositions internationales,et il nous suffira ici de le mentionner. 

Organiser une telle manifestation,c'est donner 1'occasion a chacun de dresser une 

vitrine flatteuse offerte a la face du Monde,de faire la demonstration de sa puis-

sance industrielle,commerciale,militaire ( voir par exemple le canon Krupp en 1867 

Schneider en 1900 ou encore 1'impressionnant et prophetique face a face germano-

sovietique au Trocadero en 1937). 

11122. LA CONVENTION DE 1928 

II a suffi pendant longtemps,pour qu'une exposition soit "internationale" que 

plusieurs pays y prennent part.Le pays organisateur fixait les regles a sa guise. 

Mais la trop grande frequence des expositions qui entrainait de lourdes charges 

pour les exposants,l'insuffisance de 1'action des autorites nationales pour les 

limiter(probleme du "serieux" de 1'organisation et du credit de 1'exposition) ame-

nerent un certain nombre de pays a etablir une reglementation des expositions inter-

nationales : ce fut la Convention de Paris signee le 22 novembre 1928. 

"Est consideree comme exposition internationale officielle ou officiellement re-

connue toute manifestation,quelle que soit sa denomination, - a laquelle des pays 

etrangers sont invites par la voie diplomatique - qui a,en general,un caractere 

non periodique,dont le but principal est de faire apparaltre les progres accomplis 

par les differents pays dans une ou plusieurs branches de la production et dans 

laquelle il n'est fait,en principe,aucune difference entre acheteurs et visiteurs 

pour 1'entree dans les locaux de 1'exposition.(1)" 

On introduit par ailleurs une distinction entre exposition generale et exposition 

speciale.La Convention determine egalement la frequence des expositions (selon les 

cas un meme pays doit laisser s'ecouler un delai de 10 ou 15 ans entre deux expo-

sitions),elle edicte des regles d'organisation , fixe la duree des expositions ( 6 

mois avec une eventuelle prolongation de 6 mois supplementaires),elle cree un 

organe de controle: le Bureau International des Expositions. 

Les differentes phases qui permettent de realiser une exposition internationale 

sont les suivantes: 

1) Enregistrement:les invitations aux pays etrangers doivent parvenir 1,2,ou 3 ans 

a 1'avance(selon qu'il s'agit d'une exposition speciale ou generale,2eme ou 1ere 

categorie).La demande d'enregistrement au Bureau International doit preceder les 

invitations de 6 mois.Un droit provisoire d'organiser 1'exposition a telle date 

est donne.Puis,quand le pays a produit le reglement general,le reglement du ju-

ry,la classification etc...intervient 1'autorisation definitive. 

(1) Article 1 de la Convention.Pour toutes ces questions on a consulte : 
ISAAC (Maurice). - Les Expositions internationales. -Paris:Larousse,1936. 

- 10 -



2) Organisation de 1'exposition :dans la phase preparatoire on dresse le programme 

et la classification.Des commissions sont constituees.C'est ensuite la procedu-

re devant le Bureau International,puis un decret nomme le commissaire general. 

La phase d'amenagement consiste a mettre au point les aspects financiers,recher-

cher les emplacements,inviter les etrangers.Viennent ensuite 1'exposition elle-

meme et enfin la liquidation (demolition,contentieux d'eventuels conflits,bilan 

materiel et moral). 

\2-  LES BIBLIOTHEQUES DANS LES EXPOSITIONS INTERNATIONALES EN FRANCE AVANT 1937 

La presence de bibliotheques populaires "libres",c 'est a dire n'appartenant pas a 

des oeuvres ou a des congregations religieuses est attestee des 1'Exposition Uni-

verselle de 1867. 

C'est en 1861 que des ouvriers eleves de 1'Association Polytechnique et de 1'Asso-

ciation Philotechnique,ainsi que des professeurs,avaient fonde une bibliotheque sur 

le principe de 1'association et du fonctionnement par cotisation des membres,sous 

1'impulsion de 1'ouvrier-imprimeur Girard.L'Exposition de 1867,placee sous 1'auto-

rite de F.Le Play et de Michel Chevalier,tous deux saint-simonniens,ne pouvait 

laisser de cote le bien-etre des classes de la societe les moins favorisees.Les 

problemes culturels eurent de plus une place que ni Londres (1851),ni Paris (1855) 

n'avaient consacree.Victor Duruy etait alors ministre de 1'lnstruction Publique(il 

avait autorise la Ligue de 1'Enseignement de Jean Mace un an avant 1'Exposition) et 

11Enseignement comme les oeuvres sociales occuperent une place importante dans le 

groupe X de 1'Exposition: "Objets specialement exposes en vue d'ameliorer la con-

dition physique et morale de la population".A 1'interieur de ce groupe,les classes 

89-90 se consacrent aux "materiel et methode de 1'enseignement des enfants;biblio-

theques et materiel de 1'enseignement donne aux adultes dans la famille,1'atelier 

le commerce ou la corporation".Nos "bibliotheques" qui sont plus probablement ici 

des collections de livres que des institutions en organisant le pret,voisinent 

avec les "vetements et aliments de toutes sortes distingues par les qualites uti-

les unies au bon marche"...11 est plus interljessant pour nous de constater qu'un 

jury special devait recompenser les "etablissements ou localites qui avaient deve-

loppe la bonne harmonie entre les personnes cooperant aux memes travaux et assure 

le bien-etre materiel ,intellectuel et moral des ouvriers." (l).Un prix special 

avait ete envisage,mais il ne fut pas attribue.il y eut tout de meme plusieurs re-

compenses a ce titre (12 prix,24 mentions honorables,5 citations). 

(1) Cite par E.Labbe in : Exposition internationale des Arts et des Techniques dans 
la vie moderne;Paris 1937.Rapport General.T.1 Conception et organisation,1938. 
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I/Exposition Internationale de 1878 se tint dans des circonstances bien differentes 

de celles de 1867.Certains y virent une exposition nationale et conservatrice (1). 

II est vrai que si la guerre avait fatigue le pays,la Connnune 1'avait dechire.La 

question sociale n'etait plus considerffi de la meme facon par les organisateurs. 

Mais c'est vers la Ville de Paris qu'il faut se tourner pour trouver trace des 

bibliotheques.Celle-ci consacra en effet une partie du local dont elle disposait a 

ses bibliotheques en distinguant les bibliotheques municipales,"bibliotheques po-

pulaires principalement destinees aux employes de commerce et aux ouvriers" (2) des 

bibliotheques des Amis de 1'Instruction. 

En ce qui concerne les bibliotheques municipales,les elements rapportes permettent 

de dresser le tableau suivant: 

Tableau I :les bibliotheques de la Ville de Paris a 1'exposition 

de 1878 (2) 

: Arr ond i s s ement Date ouverture nbre ouvrages nbre vol. Lecteurs: : 

: 2eme (mairie) 1875 1.300 2.300 2.377 : 

: 3eme (Temple) 1870 1.734 2.971 : 

: 4eme (Hotel de Ville) 1874 1 .335 2.299 3.808 : 

: 4eme (mairie) 1877 139 (a) : 

: 10eme 1872 (b) 3.610 

: 11eme (Popincourt) 1865 3.856 4.027 : 

: 12eme (Reuilly) 1872 1.836 750 (c) : 

: 16eme (Passy) 1867 8.226 (d) 

: 16eme ? (e) 1 .461 

: 17eme (Batignolles) 1877 2.274 356 : 

: 20eme (Menilmontant) 1878 (f) 4.339 170 : 

Les statistiques de lecteurs portent sur le 1er trimestre 1878. 
(a) une bibliotheque speciale de pret a ete creee.139 emprtinteurs pour 719 prets. 
(b) Fondee par la Societe de Secours Mutuel du Fbg St Denis en 1862.Devenue biblio-

theque municipale le 1er juillet 1872 
(c) Fermee au public au moment de Y'rExposition car en cours de demenagement et de 

restructuration (creation d'une bibliotheque de pret). 
(d) Dont 5.429 proviennent d'un legs.Bibliotheque en cours de demenagement au Troca-

dero. 
(e) Bibliotheque de pret en creation. 
(f) idem. 

Les bibliotheques municipales sont toutes de creation recente puisque la plus 

ancienne (Popincourt) n'a ete ouverte au public qu'onze annees avant 1'Exposition. 

(1) ISAY (Raymond). -Panorama des Expositions Universelles. - Paris:Gallimard,1937. 
(2) Notices sur les divers objets et documents exposes par les divers services de la 

Ville de Paris et du departement de la Seine,- Paris: Chaix,1878-1879. 
Le tableau a ete etabli d'apres les indications fournies par ce catalogue. 
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Vacces y est gratuit.le pret a domicile egalement ,lorsqu'il existe.Sur les dix 

bibliotheques citees,la moitie a deja ou prevoit d'avoir a breve echeance une sec-

tion de pret.Ces etablissements sont des bibliotheques du soir dont les horaires 

d'ouverture (environ 12 h. par semaine en moyenne) permettent la frequentation 

apres le travail,mais non le dimanche. 

La Ville de Paris ne se contente pas cependant d'ouvrir son stand k ses biblio-

theques municipales,creees a 1'instigation des maires d?arrondissement.Elle accor-

de aussi une place aux bibliotheques des "Amis de 1'lnstruction" de Paris et du 

departement de la Seine.La premiere de ces bibliotheques fut celle des Amis du 

3eme arrondissement,fondee par Girard un an avant la creation de la SocietS Fran-

klin (1862),D'autres suivirent,et on en denombre dans quatorze arrondissements en 

1878 (1) ainsi qu'a Asnieres,Boulogne,Puteaux et St Mande.Elles comptent 12.000 

adherents qui empruntent annuellement plus de 100.000 volumes,ce qui laisse suppo-

ser le double de lecteurs reels aux dires du rapport.Le 1/4 du nombre des adhe-

rents est constitue de femmes. 

Le Conseil Municipal de la capitale a d'ailleurs su montrer son interet a ces bi-

bliotheques en accordant a chacune d'entre elles une subvention de 1.000 francs 

en 1875. 

Les bibliotheques de la Ville de Paris sont a nouveau presentes a 1'Exposition 

Universelle de 1889 .Retrouvant 1'esprit de 1867,1'exposition de 1889 se veut 

scolaire et ouvriere.L1enseignement a ete reforme sous la houlette de Jules Ferry 

et la question sociale est a 1'ordre du jour. 

La participation des bibliotheques parisiennes est particulierement interfessante 

dans notre optique : pres d'un demi-siecle avant 1'exposition de 1937 en effet,on 

trouve pour la premiere fois le souci de presenter de faeon vivante et expressive 

1'action des bibliotheques publiques. 

Le projet du service des bibliotheques municipales (2) est de faire fonctionner 

dans le cadre et pendant la duree de 1'Exposition,une bibliotheque populaire re-

constituee entierement,avec salle de lecture sur place et service de pret. 

Malheureusement la place manque et la tentative doit etre abandonnee.Un certain 

nombre de documents sont toutefois presentes,ainsi que du materiel : modeles d'ar-

moires utilisees dans les bibliotheques municipales,catalogue a fiches mobiles, 

photographies de la Bibliotheque Forney,des bibliotheques de mairies du 2eme et 

du 13eme arrondissements,statistiques.Le catalogue nous informe par ailleurs sur 

le sens que certains bibliothecaires donnaient des cette epoque a leur action. 

La bibliotheque municipale populaire trouve sa justification dans sa mission de 

delassement et d'amelioration des connaissances des classes modestes (artisans 

(1) Arrondissements non desservis: 1er,2nd,4eme,8eme,10eme,16eme. 

(2) Exposition Universelle de Paris en 1889.Catalogue de 1'Exposition Speciale de 
la Ville de Paris et du Departement de la Seine. - Paris:impr.Chaix,1889. 
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ouvriers,petits employes) et offre donc gratuitement la possibilite d'emprunter 

des ouvrages de vulgarisation et de litterature. 

De 1878 a 1888,le nombre des communications (pret et consultation sur place) a 

ete multiplie par 43,passant de 29.339 a 1.277.436. et il y a au moment de 1'Expo-

sition 57 bibliotheques municipales "populaires" a Paris,et 54 dans le departe-

ment de la Seine hors Paris. 

De 1'aveu meme du rapporteur,la contribution de la Ville de Paris est modeste et 

ne cherche pas a montrer ce qui n'est pas : le materiel expose n'est ni moderne 

ni-meme neuf car il provient de bibliotheques en fonctionnement;les bibliothe-

ques municipales populaires ont peu de moyens (5.000 a 6.000 fcs pour 1'instal-

lation,5.00 a 2.700 fcs pour le fonctionnement)et ne sont certes pas a la pointe 

du progres.Elles ont cependant le merite d'exister,et les responsables des biblio-

theques de Paris eurent celui d'en vouloir presenter le fonctionnement. 

II y eut dans 1'Exposition Universelle Internationale de 1900 une section consa-

cree a 1' "Economie Sociale" qui disposa pres du Pont de 1'Alma d'un "Palais de 

1'Economie Sociale et des Congres" (1) .11 s'agissait de "se preoccuper des condi-

tions d'existence imposees a ceux qui donnent toute leur force physique,leur in-

telligence,leur volonte,pour aider 1'entrepreneur,le savant,le commercant" (2). 

La classe 108 du groupe XVI interessait les institutions pour le developpement 

intellectuel et moral des ouvriers.De meme retrouve-t-on la trace d'un certain 

nombre d'institutions possedant des bibliotheques dans 1'exposition du groupe I 

Enseignement(3). 

Avant d'observer de plus pres ces institutions,notons 1'existence du Musee Social 

(4).Fonde en 1894 par le Comte de Chambrun,cet etablissement met a la disposition 

de tous "les renseignements et documents concernant les institutions et organi-

sations sociales qui tendent a 1'amelioration du sort des travailleurs" (2).Le 

Musee Social possede une bibliotheque de plus de 40.000 volumes.Son acces est 

gratuit. 

Se voulant "le bilan d'un siecle",selon le mot du Bommissaire General Alfred Pi-

card,1'Exposition de 1900 met en avant les realisations de la Illeme Republique 

et pretend annoncer un vingtieme siecle quasiment idyllique.Ainsi la Science,et 

meme le scientisme,semblent ouvrir les plus souriantes perspectives tandis que 

dans le domaine culturel,et particuliereflient en matiere d'instruction publique 

on mesure le chemin parcouru:il est significatif que le groupe I de la classi-

fication de 1900 soit celui de 1'Education etEEnseignement. Les associations 

d'enseignement populaire y figurent parmi les exposants libres franeais,telle la 

"Societe pour 1'Instruction Elementaire" a qui l'on doit la creation de biblio-

(1) 1'Economie Sociale etait deja presente en 1889,mais hors de 1'Exposition. 
(2) Federation Franpaise des Travailleurs du Livre.Rapport au Comite Central sur 

1'Economie Sociale a 1'Exposition De 1900/par Georges Guerand. 
(3) Exposition Universelle de 1900.Rapport du jury international gr.I.-Paris,1902. 
(4) Classe 110 de 1'Economie Smciale:initiative publique ou privde en vue du bien-

etre du citoyen. 
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theques populaires,communales ejr pedagogiques.ou encore 1'importante "Ligue Fran-

gaise de 1'Enseignement" : celle-ci presente les efforts accomplis pour fournir 

des livres a de nombreuses bibliotheques populaires.En 1900,la Federation compte 

1112 societes,et plus de 2.712.000 francs ont ete donnes en livres ou en materiel 

d'enseignement pour des ecoles ou des bibliotheques.La " Ligue pour 1'Enseigne-

ment" expose des documents faisant connaitre ses activites.Ainsi,une carte montre 

la rdpartition des bibliotheques populaires,scolaires,pedagogiques,et rSgimentaires. 

Seuls huit departements de la Metropole ne possedaient pas au moins une de ces 

bibliotheques en 1900.(1). 

L' "Union de la Jeunesse Lorraine",fondee en 1876,avait pour but de developper 

1'instruction et 1'education populaires dans les trois departements lorrains. 

Elle avait institue depuis 1884 un systeme de bibliotheques "mobiles" couvrant les 

ecoles municipales de Nancy et une cinquantaine d'ecoles des communes rurales en-

vironnantes(2).20.000 prets ont ainsi ete effectues en 1899 pour environ 1600 vo-

lumes au total.Pour ce seul service,l'Union a depense 10.000 fcs depuis qu'elle 

existe.sur les 91.000 fcs de ses depenses totales. 

Dans le groupe de 1'Enseignement a 1'Exposition , figurent egalement des societes 

Mavantes " comme cette "Societe des Sciences Naturelles et Enseignement Populaire 

de Tarare",dont la bibliotheque d'ouvrages de science ou de vulgarisation compte 

1600 volumes pour 679 adherents a Tarare et dans des communes voisines. 

Aupres des societes laiques,des congregations sont presentes,comme les "Freres des 

Ecoles Chretiennes" (20.000 membres en 1900). 

Parmi les etrangers,la Finlande fournit l'exemple d'un pays qui a tres tot deve-

loppet ses bibliotheques populaires.En 188§ , 522 bibliotheques rurales et 84 bi-

bliotheques urbaines renferment au total 224.000 volumes. 

Enfin dans le groupe de 1'Enseignement etait presente un catalogue des livres 

admis dans les bibliotheques scolaires. 

La classe 108 : "Institutions pour le Developpement Intellectuel et Moral de l'ou-

vrier" ne se consacre pas seulement aux oeuvres patronales,mais aussi aux oeuvres 

ouvrieres;la Ligue de 1'Enseignement y expose a nouveau,ainsi que la Societe Fran-

klin dont le role est souligne.A la date de 1'Exposition celle-ci a fourni 826.000 

volximes representant une valeur de 1 .870.000 francs. 

Les bibliotheques populaires ont connu un important essor dans la decennie qui a 

precede 1'Exposition de 1900? et on indique que plus de 4.000 etablissements de 

ce type ont ete agrandis ou crees. 

(1) Cotes du Nord,Manche,Hautes-Pyrenees,Pyrenees-Orientales,Hautes-Alpes,Basses-
Alpes,Alpes-Maritimes,Corse. 

(2) II s'agit de pret par depot classiqueschaque ecole reeoit une caisse portant un 
n° d'ordre et contenant de 20 a 25 volumes.Quand 1'instituteur juge que 1'inte-
ret des eleves decro$t,il renvoie la caisse.Les livres sont changes,la caisse 

expediee a nouveau.Les cartes de lecteur renvoyees avec la derniere caisse,en 
fin d'annee,permettent d'etablir des statistiques. 
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Quant aux Oeuvres Catholiques qui exposent aussi dans cette classe 108 du grou-

pe XVI,elles ne revendiquent pas moins de 30.000 bibliotheques populaires fixes 

ou circulantes. 

Enfin,les bibliotheques de la Ville de Paris sont a nouveau representees (78 en 

1900) par des statistiques et des photographies,de meme que le Syndicat des Biblio-

theques Populaires Libres de Paris et du departement de la Seine,et des bibliothe-

ques populaires de province : Versailles,Arras. 

C0NCLUSI0N 

Le parcours trop rapide effectue a travers les Expositions Internationales du 

19feme siecle (1) a permis de retrouver en diverses occasions les institutions 

publiques ou privees qui eurent a coeur d'organiser a cette epoque des services 

de lecture populaire. 

II est neanmoins frappant de constater a la lecture des rapports 1'aspect dispa-

rate,heterogene,voire concurrentiel de cet ensemble.Les oeuvres lalques et reli-

gieuses s'opposent,le monde ouvrier de plus en plus organise ne regarde pas sans 

mSfiance certaines realisations paternalistes,l'Etat est singulierement absent.si 

ce n'est a travers quelques realisations dans le domaine scolaire; les chiffres-

memes avances par chaque association permettent difficilement d'apprehender les 

realites "du terrain",la "bibliotheque" comptabilisee dans les statistiques ne 

representant parfois (souvent ?) que quelques volumes enfermes dans 1'armoire d'une 

ecole,d'une mairie. 

Quant a la notion de bibliotheque "populaire",elle n'est pas sans ambiguIte,non 

exempte d'une certaine volonte d'appropriation de la part d'institutions dont les 

objectifs,la-encore,ne semblent pas necessairement converger. 

Tandis que le livre-objet d'art,aboutissement souvent heureux d'un processus arti-

sanal multiseculaire,figure toujours en bonne place dans les Expositions Interna-

tionales qui accueillent 1'imprimerie,la reliure,l'illustaation (2),la bibliothe-

que,lieu privilegie de la communication du livre,n'a que peu de choses a offrir 

aux millions de visiteurs en quete de nouveautes et d'emerveillement. 

(1) Les Expositions internationales de 1925 et de 1931,expositions specialisees 
(les Arts Decoratifs d'une part,les Colohies d'autre part) n'ont pas accorde 
de place aux bibliotheques au sens "institutionnel" du terme. 

(2) II n'etait pas possible ici d8 s'etendre sur ce sujet;on retrouve le livre dans 
les expositions generales,specialisees(Arts Decoratifs a Copenhague en 1909, 
Monza en 1923,Paris en 1925) quand lfExposition ne lui est pas entierement consa 
cree comme a 1'Exposition Internationale du Livre et des Arts Graphiques a 
Leipzig en 1914; 

- 16 -



L E S 

B I B L I O T H E Q U E S  

D A N S  L '  E X P O S I T I O N  D E S  

A R I S  $  T E C H N I Q U E S  D A N S  L  A  V I E  

M 0 D E R N E 

P A R I S 

19 3 7 



c.1 61 

^ nfWivr^ )  / a  

\o 

cl.5V52> 

% 

X 

IFIOFT-S - P<LLjS£.S 
6»i»Vioi qS?e <-ifiv.sc,e,_s 
liCVvfrC tT I LLtl.r-rAA-XtoH 
coqsoSiTioA' 
nAQutnts i>'AtK-Tis-ver 
ErfCKCS" 
CpxMMf eftCi 

f+vf «€. fK S 
V\cuo 
orrsct 
Tyfo  
D ocvn  £KTM>oK 

ktLE FA SSy DU TPvOC/\ DERtO 

L FC C LFRSSTE 1 _ f LM/ PE 5ITUATIOH 



(WtXftvJ 
t>e 

PfLtl 

"TftGVC 

VlOt DU 

AXf\LL 

VV1«L\ b t^OAVWo^ 

VI C-v (bvi 
«N 

^>s)(LL-hV DV 
9reux<nwt^e. 

" T f X O K ^  C 1  

CLASS^ <L 

£ c \^C«i P> o U \ ̂  C"T AtiL 

noKlL-Vwtt. 
toit v U^Lni 

fc.fVyjr'<<A<rO 

* 
CL 51 Tt,v 

r*ifcu 

FLrtscwKt«t«nf 

ft.b 
ftic/ti/a, f j 

vroD 

6i»U ov.nfvryMej 

Diim?VLTX€. 

'**ftV 

«Afn A ox 

HhU 

Et»-|M< 

tl iC«.i>(\Xo'lC> V*iL 

cVA5it- 1 

t*4Vv>it.6 
( o fcfPLi flArf »t n<x. ciouiifca ^amIWT#-) fft<\*vrE5 

N fc. rf. 



21- PRE SENTATION GENERALE 

21.1 GENESE DE L'EXPOSITION 

L' "Exposition Internationale des Arts et des Techniques dans la Vie Moderne" est 

la premiere exposition frangaise soumise a la Convention du 22 novembre 1928,qui 

n'a ete mise en vigueur dans notre pays qu'en 1931,apres 1'Exposition Coloniale. 

L'Exposition de 1937 n'est pas nee d'un projet unique: elle est 1'aboutissement de 

trois tendances qui se sont manifestees dans les annees precedentes : 

- Le 30 juin 1930,la Chambre adopte un projet de resolution visant a organiser en 

1936 une Exposition Internationale des Arts DScoratifs et Industriels modernes 

dans l'esprit de 1'exposition de 1925. 

- Le 19 juin 1932,le senateur Tournan propose une Exposition Internationale de la 

Civilisation.En rapport avec les travaux de 1'Institut International de Coopera-

tion Intellectuelle,cette manifestation aurait pour but d'assurer la diffusion 

des productions intellectuelles,et de contribuer a repandre les ameliorations 

sociales.La proposition du senateur est approuvee a 1'unanimite par ses collegues 

Cette "Exposition Internationale de la Civilisation " s'ouvrirait aux Sciences, 

aux Lettres.aux Arts et aux industries essentielles s'y rattachant.Elle est pre-

vue pour 1937. 

- Le 22 juin 1932,des deputes invitent pour leur part le Gouvernement h. organiser 
une "Exposition Internationale de la Vie Ouvriere et Paysanne" a Paris en 1937. 

Des raisons materielles et reglementaires - la France ne pouvait organiser qu'une 

seule grande exposition internationale en 1937 - conduisent a fusionner les trois 

projets.Un decret du 16 janvier 1933 decide qu'une exposition generale internationa-

le aura lieu a Paris en 1937.Les trois grandes idees du programme sont les suivan-

tes : 

- Montrer les moyens techniques que 1'homme a su forger et developper pour sou-

mettre la matifere aux buts poursuivis. 

- Interesser les producteurs a la "formB11 ,c'est a dire au caractere esthetique 

voire artistique a donner a la production (architecture,mobilier,parure,etc...). 

- En relation avec la vie ouvriere et paysanne,montrer comment les conceptions de 

1925 ont pu contribuer a ameliorer les conditiond de vie des milieux modestes. 

Sont ici representees les oeuvres collectives auxquelles l'Etat,les municipali-

tes,les groupes corporatifs se consacrent dans les domaines de 1'hygiene,1'urba-

nisme,1'amelioration des loisirs. 

Des organes de decision sont mis sur pieds,une premiere classification est adoptee. 

Cepandant,de graves difficultes interviennent et en juin 1934 1'Exposition est 
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purement et simplement annulee.Cette decision souleve les protestations de toutes 

les categories concernees : commereants,industriels,artistes,hommes politiques. 

La pression des groupes socio-professionnels,1'argument economique - 1'Exposition 

dit-on,va contribuer a attenuer le chomage dans la region parisienne et a freiner 

la crise des industries d'art -conduisent les pouvoirs publics a reconsidferer leur 

decision.Apres que le Gouvernement se soit assure le concours de la Ville de Paris 

(Convention du 15 mai 1934),le Parlement enterine le 6 juillet la decision de main-

tenir 1'Exposition.Le 23 octobre 1934,1'Exposition est enregistree par le Bureau 

International des Expositions. 

L'organisation de 1'Exposition s'est deroulee en trois temps correspondant a autant 

de lois.Chacune de ces etapes est marquee par la necessite de disposer de ressour-

ces plus importantes en argent et en espace.Ainsi le perimetre fut-il porte de 33 

a 100 hectares.Quant aux ressources budgetaires,elles passerent de 295 millions 

(6 juillet 1934) a 789,7 millions.(1937).Sur cette derniere somme,pres de 146 

millions venaient du programme des grands travaux contre le chomage. 

21.2 CLASSIFICATION ADOPTEE 

La classification est un element essentiel de la preparation d'une exposition inter-

nationale.Aucune tentative pour presenter 1'etat des connaissances et des techniques 

n'est innocente,et 1'on retrouve dans la classification les priorites que les hom— 

mes d'une epoque ont entendu accorder a leurs travaux.Aussi n'est-il pas inutile 

de presenter brievement la classification de 1'Exposition de 1937 et d'y situer les 

bibliotheques. 

Selon les mots-memes d'Edmond Labbe,Commissaire General (1),on a voulu en 1937 

privilegier le travail de l'homme,non celui de la machine.il ne s'agit pas cepen-

dant de presenter une succession de chefs—d'oeuvre,mais de donner tout leur relief 

a la technique,au metier,a la transformation et a la valorisation de la mati&re 

par 1'intelligence et le savoir-faire de 1'homme.A la "mystique industrialiste" 

de 1855,a la"science imperialiste" de 1900,a"la fete de la richesse et de la 

beaute" de 1925 (2), succedent un humanisme,un desir de paix ,qui ne sont jamais 

autant affirmSs que lorsque la catastrophe menace... 

Aussi l'Art et la Pensee s'expriment dans des constructions durables (Palais de la 

Decouverte,nouveau Trocadero,Musee d'Art Moderne) et occupent le premier des qua-

torze groupes de la classification.Viennent immediatement apres les questions so-

ciales,la formation puis la diffusion artistiques et techniques,les realisations 

dans les grandes sections (architecture,arts graphiques,batiment,metiers d'art,ETC). 

Dans la lignee des grandes lois sociales du Front Populaire,un groupe entier est 

consacre aux transports et au tourisme (gr.XII),un autre aux fetes,attractions,et 

sports (gr.XIII).Mais les annees 30 voient aussi le developpementde ce qui n'allait 

(1) Rapport general...T.1 Conception et organisation.Op.Cit. Introduction pp X-XI. 
(2)Isay(Raymond); -Panorama... Op.cit.> 
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pas tarder a devenir les "medias" et tandis que cinema,television,photographie 

et presse forment le groupe IV,la publicit£ fait son apparition (gr.XIV). 

Quant aus bibliotheques,elles ont pour la premiere fois une classe (qu'elles par-

tagent avec le Musee de la Litterature),au sein du groupe I "Expression de la Pen-

see",preside par M.Paul Valery. 

II ne s'agit plus de relever incidemment la presence d'institutions de lecture 

publique dans les oeuvres sociales ou 1'enseignement (que nous ne negligerons 

pourtant pas) mais de constater dans la classe 2 la place de la bibliotheque comme 

un service culturel et public,reconnu au meme titre que ses voisins du groupe; 

le musee (classe 3),le theatre (cl.4),le cinema (cl.6). 

22- LA CLASSE 2 DU GROTJPE I : BIBLIOTHEQUES ET MANIFESTATIONS LITTERAIRES. 

22.1 LE DEBAT AUTOUR DU PALAIS DE L'ESPRIT 

La presidence de la classe 2 fut initialement confiee a Georges Duhamel,tandis 

que Jlien Cain,Administrateur General de la Bibliotheque Nationale,assurait la 

vice-presidence.Georges Duhamel avait milite pour la creation d'un "Palais de 

1'Esprit" (1). Rejetant energiquement la conception selon laquelle on peut repre-

senter 1'esprit par des tableaux statistiques et des courbes,qui ne font qu'entre-

tenir "1'eternelle confusion entre le quantitatif et le qualitatif",G.Duhamel ne 

croit pas non plus suffisant d'exposer des livres - aussi beaux soient-ils - pour 

rendre compte de 1'activite et de la creation litteraires.Rompant avec une presen-

tation de type bibliophilique,1'ecrivain considere que le centre intellectuel de 

1 'Exposition de 1937 doit etre une bibliotheque "active,vivante,efficaca'.' 

Cet etablissement s'integrerait bien dans la ligne pragmatique de 1'Exposition 

car il conduirait a s'interroger,pour le realiser,sur les exigences de silence, 

de rapidite de service,d'eclairage,de ventilation que pose une bibliotheque.Ce 

serait en somme une bibliotheque modele,une bibliotheque-pilote. 

Surtout,cette bibliotheque serait definitive ,et constituerait la grande biblio-

theque municipale dont a besoin la capitale.Aupres de la bibliotheque se trouve-

raient un "Palais de la Parole" (pour les conferences),des equipements hoteliers 

et de restauration,et les stands de ces "collaborateurs immediats de 1'intelligence" 

que sont les relieurs,imprimeurs,fabricants de papier etc... 

(1) Voir : Duhamel (Georges) .- Pour un Palais de 1'Esprit; in : Les Nouvelles 
Litteraires,6 avril 1935. 
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Le projet de Georges Duhamel,s'il etait interessant par le role majeur qu'il 

attribuait a la bibliotheque dans l'exposition,ne recueillit pas pour autant 

1'assentiment general. 

Dans un article du "Figaro",Andre Rousseaux critique severement le falais de 

l'Esprit (1).D'une part,la Bibliotheque Nationale aurait selon lui un meilleur 

usage des credits importants que necessiterait la bibliotheque de 1'Exposition. 

Surtout,ce serait meconnaitre les realites de penser que la Bibliotheque Munici-

pale Centrale,situee au Trocadero,aurait quelque chance d'attirer les lecteurs 

habitant de 1'autre cote de Paris.Enfin A.Rousseaux pose le probleme des collec-

tions que l'on mettrait dans cette bibliotheque,mettant en cause la qualite des 

livres que l'on trouve dans les bibliotheques de la Ville de Paris ou " il appa-

ralt que la librairie entretient avec la litterature les relations respectueuses 

qu'une bonne distance favorise". 

Le Palais de 1'Esprit tel que le souhaitait G.Duhamel ne fut pas realise,et il 

ne fut pas prevu que la classe 2 laissSt un batiment durable,malgre le desir de 

ses animateurs.Ce fut l'une des raisons de la demission de Georges Duhamel de la 

presidence de la classe et de son remplacement par Julien Cain.$2) 

22.2 LES DEUX ASPECTS DE LA CLASSE 2 : BIBLIOTHEQUES ET MUSEE DE LA LITTERATURE. 

LES RELATIONS AVEC LE GROUPE X. 

II n'y eut donc pas une grande bibliotheque mais une section des bibliotheques et 

un Musee de la Litterature. 

En ce qui concerne ce dernier,il s'est agi d'expliquer concretement la matiere 

litteraire,d'approcher le metier de 1'ecrivain depuis ses carhets,ses notes manus-

crites jusqu'au livre acheve (3).Pour ne pas tomber dans le travers de presenter 

un "Pantheon de la rature" (J.Cain),on a egalement fait appel a 1'iconographie et 

a son pouvoir d'evocation (environnement physique et social de 1'ecrivain).13 ecri-

vains franeais du 19eme siecle et du debut du 20eme siecle sont ainsi presentes 

dans 1'Aile Passy du Trocadero,chacun d'entre eux etant evoque par un specialiste 

de son oeuvre.Pour ne pas negliger la creation contemporaine,on a egalement dresse 

un panorama de la litterature franeaise depuis la naissance du Parnasse (1866),en 

valorisant non plus des hommes mais des 2coles.Enfin,une place a ete faite aux 

institutions dont les activitds sont directement liees a la vie litteraire:socie-

tis savantes,Institut de France,Pen's club... 

(1) Le Figaro,17 avril 1935. (2)Une note manuscrite datee du 25 novembre 1936,non 
signee mais probablement de la main de J.Cain,dresse le bilan d'une annee de 
travail a 1'Exposition et attribue la demission de G.Duhamel a des difficultes 
de locaux (conflits avec le Ministere de la Marine) et a 1'impossibilite de creei 
une bibliothfeque durable.-Archives de la B.N.Dossier principal n°1. 

(3) Voir sur ce sujet: Ebauche et premiers elements d'un Musee de la Litterature/ 
presente sous la dir. de Julien Cain,...;pref. de Paul Valery. -Paris:Denoel, 
1938. Egalement : archives de la Bibliotheque Nationale (plusieurs dossiers). 
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On retrouve bien ici.comme on les retrouvera d'ailleurs dans la section des biblio-

theques,et connne cela a existe a 1'evidence au Palais de la Decouverte qui eut un 

gros succes public,les deux principales tendances de 1'Exposition : presenter une 

activite dans ses aspects techniques,et non seulement le produit fini mais aussi 

1'elaboration du produit,fut-il de nature intellectuelle; rendre compte de cette 

activite de la fgon la plus demonstrative et didactique en faisant appel aux res-

sources de 1'iconographie et de la "signalisation" moderne (tableaux,montages,etc..) 

Si la section des bibliotheques est donc voisine du Musee de la Litterature dans 

1'aile Passy du Trocadero,elle est egalement toute proche du groupe X qui se consa-

cre a l'edition,la reliure,les livres d'art.Sous la presidence de Gaston Rageot,le 

groupe X se propose lui aussi de presenter une grande "bibliotheque" (entendons 

librairie) divisee en petites "bibliotheques"specialisees .Plus de 15.000 volumes 

sont ainsi disposes dans une salle qui depasse les 500 m2. 

J.Cain,president de la classe 2,assiste regulierement aux reunions des bureaux des 

groupes et des classes,et les contacts bien naturels entre les bibliotheques et les 

autres professionnels du livre sont frequents.Ainsi lorsqu'Andre Gillon (1) fait 

valoir qu'il faut a 1'Exposition mettre le public en contact direct avec le livre et 

notamment creer un "centre d'information bib1iographique",J.Cain repond qu'il pre-

voit dans la classe des bibliotheques un "Office d'Orientation",dont l'une des 

missions sera eventuel1ement de "diriger le public des lecteurs de la bibliothe-

que publique a la bibliotheque de librairie" (2). 

On verra par ailleurs que le plan de propagande en faveur du livre fut elabore par 

le groupe X en relation avec la classe 2. 

La bibliotheque et la librairie,au sens moderne des deux termes,ne furent donc pas 

opposees dans 1'esprit des organisateurs de 1'Exposition.Elles furent inaugurees 

ensemble le 22 juillet 1937 par le Ministre de 1'Education Nationale et par le mi-

mistre du Commerce. 

Pour acceder a la section des bibliotheques,le visiteur etait d'ailleurs oblige 

de passer soit par le Musee de la Litterature,soit par les sections 51 a 54 consa-

crees au livre,a la gravure,a 1'imprimerie. 

Du createur spirituel au diffuseur en passant par le technicien,la voie etait 

simple et logique. 

(1) President de la classe 51 A (litterature,livres d'enseignement,sciences,Hroit) 
du groupe X. 

(2) Proces-verbal de la seance du groupe X du 5 octobre 1936.- Archives B.N. 
Dossier principal n°1,sous-dossier n°2. 
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23- LA PARTICIPATION DES BIBLIOTHEQUES : ESSAI D'EVALUATION 

Ce furent Yvonne Oddon et B.E.Reitman qui eurent la tache de organiser technique-

ment la presentation des bibliotheques,sous la responsabilite de J.Cain.La concep-

tion et 1*amenagement de la section furent confiees aux architecte s-decorateur s 

Ruillier et Gauthier pour les bibliotheques,et a Rene Herbst pour le Musee de la 

Litterature.Installee dans 1'aile Passy (Ouest^ du Trocadero nouvellement edifie, 

la classe 2 disposa de 300 m2 en sous-sol (Musee de la Litterature) et de 900 m2 

au rez-de-chaussee (bibliotheques).Mais ce ne fut pas suffisant et 300 m2 supple-

mentaires furent gagnes grace a la construction d'une mezzanine. 

23.1 LES BIBLIOTHEQUES FRANCAISES 

Dans une lettre du 13 fevrier 1937 (1) ,Amedee Britsch,President de 1'Association 

des Bibliothecaires Franeais,demande a Yvonne Oddon de dresser un questionnaire 

qui serait tire a 350 ou 400 exemplaires et adresse a tous les membres de 1'A.B.F. 

Le questionnaire fut-il reellement envoye aux membres de 1'Association ? 

La correspondance conservee aux archives de la Bibliotheque Nationale ne fait etat 

que de 35 reponses des etablissements de province.OH trouvera ci-dessous la liste 

de ces bibliotheques et une description sommaire des documents envoyes pour 1'Expo-

sition : 

Tableau II 

Liste des bibliotheques frangaises ayant repondu a 1'enquete d'Y.0ddon 
Nature des documents envoyes.(2) 

( x = nombre inconnu) 

: VILLE : PHOTOS: DIAGRAMME/STATISTIQUES : DIVERS 

:ALBI : 4 : Tableau de pret : Ex-libris de la Ste des Amis 
Bibl.Rochegude: : : de la Bibliotheque 

TavIGNON"BlbT.&: 4 : 4 : 
:Musee Calvet : : : 

TBESANCON TbTmT: x :~PTe-t ZeT lTvreT depuTs-̂ 1900 1 

+B0RDEAUX : 5 : x : Affiche 2eme Centenaire de 
: : : bibl .publique de Bordeaux 

:B0UL0GNE-BILL.: 3 : Rapport & statistiques : 2 tomes du cat. IMpRlMS 

(1) Lettre d'Amedee Britsch a Yvonne Oddon.13 fevrier 1937 .Archives ABF 1937. 
(2) D4 apres la correspondance Y.Oddon/bibliotheques de province.Archives B.N. 

"Bibliotheques de province". 
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: BOULOGNE /Mer/ • • 

: CAEN 3 Statistiques pret et 
lecteurs 1926-1936 

• 
• 
e 

: CARPENTRAS 
» • 

Service de pret 1920-1936 Brochure sur 1'histoire de : 
la bibl. Inguebertine : 

: CHSLONS S/M X 5 Doc; sur le projet de Bibl. : 

circulante : 

: CHAUMONT 
• • 

nombre de lecteurs et prets Beproduct. de manuscrits du : 

16eme siecle. : 

: CIERMONT-F. 
• • 

6 Statistiques lecteurs,acqui' 

sitions,prets 

b e 
e 

• 
e 

: DOUAI (B.M.) 5 e • 

: GRENOBLE X Affiches d'expositions : 

: ISSY les M. 6 Stat.prets et nbre lecteurs • • 

: LA ROCHELLE 3 X • • 

: LE HAVRE(BM) 3 X e • 

: LYON 6 • 
e 

: MARSEILLE Stat.lecteurs sur place & e 
e 

: (B.M.) pret e 
e 

; MARSEILLE Bib X 2 plan des installations : 

: Chbre de Comm ( + 5000 m de rayonnage) : 

: METZ / 4 Consultation & pret pour e 
e 

e • section scient. 4 populaire e 

: MONTLUCON X e 
e 

: NANCY e 
e 

: NANTES les services de la bibl. carte + plan : 

: NlMES / X e 
e 

: ORLEANS 7 3 e 
e 

: RENNES 1 e 
e 

: REIMS 14 X Plan de Reims avec bibl. : 

: R6UEN 
e 
e 

2 Statistiques 1886-1936 Calendrier des expositions : 

de la bibl. 1890-1934 : 

: ST DENIS 6 Stat; lecteurs,prets,volumes : 

: ST ETIENNE e 
e 

: SOISSONS 
e 
e 

X Plan avec trace de la : 

bibl. circulante. : 

: STRASBOURG Inventaire des Periodiques : 

: TOURS 4 X e 
e 

: TOYES 3 e 
e 

: VERSAILLES 
• • 

6 Stat; lecteurs,prets,comm. 

sur place. 

e 
e 

e 
e 
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Trente-cinq bibliotheques seulement ont donc repondu.Mais toutes n'ont pu satis-

faire aux demandes des organisateurs de 1'Exposition.Ainsi le bibliothecaire de 

Boulogne sur Mer s'excuse-t-il : 

"1'activite de 1'etablissement que je dirige est trop restreinte,son installation 

materielle trop vetuste,les credits dont il dispose trop reduits pour qu'on ose 

les livrer a la publicite,surtout devant le public etranger." (1) 

De faeon generale,la correspondance adressee de toutes les regions de France a 

Yvonne Oddon est d'ailleurs une occasion pour les bibliothecaires de presenter leur 

etablissement certes,mais aussi d'en r£veler les faiblesses. 

A Chaumont,on s'occupe de creer une section enfantine,mais les locaux sont trop 

exigus pour que les jeunes lecteurs puissent disposer d'une salle speciale ; a 

Besangon,le responsable souligne que depuis 1900,le mouvement des lecteurs sur 

place n'a guere varie dans la bibliotheque municipale qui est surtout mne biblio-

theque de travail,"une bibliotheque populaire existant a Besaneon ainsi qu'une 

bibliotheque universitaire" ; Saint-Denis signale 1'existence d'une circulante 

departementale,sans bibliobus,qui envoie des caisses de 50 volumes au chef-lieu 

de chaque canton et "qui sommeille un peu" ; a Clermont-Ferrand on a bien demande 

a la municipalite d'acquerie un bibliobus pour la bibliotheque populaire qui compte 

plus de 3000 volumes et environ 1100 lecteurs.Mais 1'etat des finances municipales 

ne permet pas de donner satisfaction,et la bibliotheque populaire reste une 

annexe de la Bibliotheque Municipale et Universitaire.D'autres bibliotheques (Troyes! 

(Nancy) ne peuvent fournir de renseignements car elles sont en renovation. 

Cependant,en depit des problemes d'equipements ou de credits qu'ils connaissent,les 

bibliothecaires font de leur mieux pour participer a 1'effort general. 

Les documents envoyes sont principalement de deux ordres : photographies et sta-

tistiques.Les photographies representent des vues - exterieures et interieures -

de la bibliotheque : la salle de lecture,une vue des magasins,une vue de la section 

enfantine lorsqu'elle existe.Ces photos sont parfois de simples cartes postales, 

lorsqu'elles n'ont pas ete faites specialement par le bibliothecaire lui-meme/ 

La qualite des cliches est d'ailleurs irreguliere (2). 

En ce qui concerne les statistiques ,la majorite des bibliotheques en fournit sous 

forme de diagrammes ou de tableaux.Il est difficile de dire neanmoins si ces donnees 

chiffrees etaient aisement exploitables,tant elles devaient recouvrir des situa-

tions disparates. 

A ces deux categories principales et largement majoritaires s'ajoutent des affiches 

des publications (comme 1'Inventaire des Periodiques des Bibliotheques de Strasbourg 

et des plans. 

(1) Archives de la B.N. Dossier "Bibliotheques de Province". 
(2) Dans une lettre qu'il adresse aux decorateurs,J.Cain deplore qu'un petit nombre 

de photos aient ete reellement exposees.Ruillier et Gauthier repondent que les 
documents etaient souvent dans un tel etat qu'ils auraient necessite un retira-
ge.- Archives B.N. Lettre du 3 aout 1937. 
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Certaines bibliotheques envoient des documents particulierement interessants : 

A Nantes,on a etabli une carte de la region indiquant les bibliotheques de diverses 

categories,ainsi que 1'itineraire des bibliotheques circulantes,et un plan de la 

ville portant 1'emplacement des bibliotheques specialisees,et des bibliotheques de 

lecture publique dont la creation est prevue. 

Chalons sur Marne ne se contente pas de fmgurer 1'evolution du pret,mais classe ses 

lecteurs (par profession,par age,par sexe),releve les noms des auteurs les plus 

demandes en 1935 et en 1936,tente de mesurer 1'influence de la radio et du cinema 

sur la lecture,propose enfin de realiser un film.Mais c'est a Soissons que sera 

realise l'un des films presentes a 1'Exposition ( cf. supra 27.1). 

Les bibliotheques des Colonies n'ont pas ete oubliees,mSme si leur representation 

a 1'Exposition est relativement modeste.Les archives font etat de photographies 

provenant du Protectorat Franeais de Tunisie,du Maroc (bibliotheque du foyer 

scolaire de Rabat),d'Algerie (bibliotheque de 1'lnstitut Pasteur d'Ager). 

Les bibliotheques parisiennes sont localisees sut un grand panneau et font 

1'objet d'un montage filme. 

La Bibliotheque Nationale (en fait a 1'epoque la Reunion des Bibliotheques 

Nationales) eut bien entendu un role essentiel a plus d*un titre.Dans 1'orga-

nisation -mSme de la section ou ses moyens,ses services purent etre utilises. 

Mais elle eut egalement une place de choix dans la section frangaise.Un panneau 

entier et de nombreuses photos illustraient ses activites.On evoqua les importants 

travaux de renovation menes par M.Roux-Spitz (creation de la Salle des Catalogues, 

amenagement des sous-sols et installations de magasins,creation d*un nouveau 

departement des Estampes,etc...),ainsi que la construction du depot-annexe de 

Versailles (dont une maquette figurait dans 1'exposition). 

23.2 LES BIBLIOTHEQUES ETRANGERES. 

Sur les 1.200 m2 reserves aux bibliotheques,la participation etrangere repre-

sente environ 272 m2 ainsi repartis : 

Tableau III : La participation etrangere : surface accordee 

ETATS-UNIS..76 m2 
ANGLETERRE..30,50 mS 
ALLEMAGNE...22,50 m2 
ITALIE 16,50 m2 
P0L0GNE 14 m2 
SUISSE 13 m2 

CHINE 11,50 m2 
N0RVEGE 11 m2 
DANEMARK.... 10 m2 
BELGIQUE.... 2,50 m2 
PAYS-BAS....2,50 m2 
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Soit 212 m2 auxquels il faut ajouter 50 m2 pour le stand americain de micro-

photographie et 10 m2 pour les bibliotheques allemandes (maquette etc.. 

Seuls 1'Allemagne,les EESts-Unis et la Pologne participaient 6 la section a 

titre officiel.Les autres pays furent contactSs directement par les responsables 

de la classe 2 qui s'occuperent de la participation etrangere (Y.Oddon et Henri 

Lemaitre).La Bulgarie,la Suede,la Tchecoslovaquie,!'Urss envoyerent egalement des 

documents.Comme pour les bibliotheques franeaises,il ne fut bien entendu pas possi-

ble de tout exposer,1'interet des envois etant variable et la place comptde.De 

plus un certain nombre de publications ou imprimes ne presentant pas un caractere 

exceptionnel ou exemplaire (bib1iographies,catalogues de certains fonds,bulletins 

de bibliotheques,etc...) ne beheficierent pas d'un traitement particulier et furent 

simplement proposes a la consultation au bureau de renseignements.En revanche 

les catalogues collectifs,certains catalogues sur fiches ou imprimes furent mis 

en valeur (cf.supra 252.2). 

Tableau IV : la participation etrangere 
representees par pays (1) 

nombre de bibliotheques 

ETATS-UNIS... 49 
ALLEMAGNE.... 2 
ANGLETERRE... 9 
BELGIQUE 4 
BULGARIE 4 
CHINE 12 
DANEMARK 4 

ITALIE 4 
NORVEGE 5 
PAYS-BAS 1 
P0L0GNE 12 
SUEDE 1 
SUISSE 4 
TCHECOSLOVAQUIE.. 1 

L'apport des bibliotheques americaines fut le plus important.Cest par le canal 

de 1'American Library Association (A.L.A.) et de son secretaire CarJ H.Milam que 

s'est effectuee la collecte des documents.L'A.L.A. s'est en effet chargee des de-

mandes aupres de ses membres qui renvoyaient directement leur moisson a Yvonne 

Oddon au Trocadero. 

Les formes les plus diverses de bibliotheques sont representees: 

La Bibliotheque du Congres qui avait reuni un ensemble important de photographies 

et de schemas divers a 1'intention de son pavillon national accepta de c&der ses 

doubles a la classe 2.La seule New—York Public Library envoya 31 photographies. 

Mais on regut egalement des documents concernant les "Branch Libraries" (Chicago, 

Newton,St-Louis),les bibliotheques scolaires (Glendel,Long Beach),des services 

particuliers : salles pour enfants (Knoxville,St-Louis) avec activites d'animation 

(Children's Poetry Club d'Albany,Heure du Conte a Baltimore),salles de Rdference 

(Chicago Public Library) ; desserte d'hopitaux (Minneapolis,St-Paul),d'usines(Tempa 

(1) Tableau etabli d*apres le pointage de la correspondance avec les pays etrangers 
Archives B.N. Dossiers "Etats-Unis". 
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Public Library);livres en braille pour les aveugles (St-Louis Public Library). 

Les bibliotheques d*universite ne sont pas oubliees (Universite du Michigan.Yale, 

Pittsburgh ,etc...). 

De son cote,la Special Library Association (Assocition des Bibliotheques Spdciali-

sees) n'envoie pas moins de 34 publications differentes.Ce sont des presentations 

des bibliotheques par specialite : art,religion,histoire,banque,commerce,etc... 

Mais aussi des catalogues collectifs et des ouvrages de reference (1). 

L'image ainsi donnee du developpement du reseau de lecture publique aux USA est 

impressionnant,non seulement en raison du nombre (un peu plus de 7.000 bibliothe-

ques publiques en 1937) mais aussi de la diversite des services. 

Outre les USA,1'Angleterre,avec son reseau de bibliotheques de Comtes et sa "Nationa! 

Library " ,la Pologne et ses nombreuses bibliotheques publiques ou specialisees, 

le Danemark,la Suisse sont a citer.Pour ce dernier pays,Julien Cain avait souhaite 

presenter une maquette de la bibliotheque de la Societe des Nations.Cela ne fut 

pas possible.En revanche,une maquette de la toute recente bibliotheque de Berne 

fut realisee. 

(1) Par exemple : "Union List of Periodicals in Special Libraries of the New-York 
Metropolitan District" , "Union List of Services in 34 Libraries in Manhattan" 
et "Trade Associations in the United States". 
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A 1'issue de ce premier tour d'horizon de la participation des bibliotheques a la 

classe 2,la contribution des bibliotheques franeaises.et particulierement des bi-

bliothfeques municipales apparait relativement discrete.Elle est en fait representa-

tive de 1'ecart existant alors entre nos bibliotheques et celles des grands pays 

de lecture pub1ique,notamment anglo-saxons.Ce decalage fut dTailleurs ressenti par 

les organisateurs qui durent en tenir compte : a la volonte clairement affirmee de 

montrer "les tendances et les progres d*une epoque",et donc de presenter des types 

de bibliotheques plutot que des realisations isolees ou prestigieuses,s'est ajoute 

le souci de separer les bibliotheques frangaises de leurs homologues etrangeres. 

Face aux bibliotheques de certains pays resolument axes sur la lecture pour tous 

nos etablissements semblent relever d*une conception ancienne.Les bibliotheques 

francaises " ont ete creees et construites pour abriter des livres;il importe 

maintenant de les organiser pour accueillir des lecteurs" s'exclame Y.Oddon devant 

ses collegues de 1'A.B.F. (1). 

Cette organisation mieux adaptee aux idees nouvelles en matiere de lecture publi-

que exige de 1'Etat qu'il prenne ses responsabilites dans un secteur qu'il a trop 

longtemps ignore.Mais elle s'appuie aussi sur les efforts menes par les profession-

nels du monde entier, qui peuvent servir d'exemples.C'est donc hors des limites 

d'un cadre national strict,dans un esprit de cooperation et non de competition que 

J.Cain et ses collaborateurs ont voulu illustrer les techniques,les conditions de 

realisation d'un service public de la lecture plus efficace. 

24- CONSTRUCTION ET EQUIPEMENT DES BIBLIOTHEQUES 

24.1 CONSTRUCTION DES BIBLIOTHEQUES 

Souvent releguee dans des locaux inadaptes et exigus,la bibliotheque ne peut assu-

rer son role social.L'importante collection iconographique (photos,plans) rassemblee 

a 1'occasion de 1'Exposition permit d'offrir au public quelques exemples de cons-

tructions modernes et fonctionnelles . 

Les perfectionnements techniques que representent 1'utilisation du metal et du 

beton arme dans la construction,leur plus grande legerete et leur relative souplesse 

d'utilisation par rapport a la magonnerie et au bois,offrent aux architectes de 

nouvelles perspectives.S'il n'y a pas de plan-type de bibliotheque parfaite,quel-

ques constantes se degagent :comparees aux oeuvres monumentales souvent baroques du 

passe,les bibliotheques edifiees dans les annees 30 et representees a 1'Exposition 

(1) Communication d'Yvonne Oddon a 1'A.B.F. sur la section des bibliotheques a 
1'Exposition . in : ABF Chronique,1937. 
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se distinguent par une plus grande sobrietS. 

La pratique consistant a placer les magasins sous la salle de lecture se genera-

lise.Cest le cas notanmient a Manchester,a la New-York Public Library,a la nou-

velle salle des Estampes de la Bibliotheque Nationale.Mais on congoit egalement 

des "tours de livres" comme a la bibliotheque universitaire de Rochester (1931) 

qui comporte une tour de 19 etages,ou encore a Yale (1931) avec ses 16 etages de 

magasins. 

La salle de lecture des grandes bibliotheques etait parfois circulaire - Library 

of Congress,British Museum,Staatsbibliothek de Berlin - mais il en resultait de 

graves inconvenients quant a la perte de place,la circulation des lecteurs,la 

liaison avec les magasins.Aussi prefere-t-on en general les plans rectangulaires 

comme a Berne (cf.ci-dessous) ou a la bibliotheque de la Societe des Nations. 

L'electricite a egalement modifie 1'aspect des bibliotheques .L'eclaira}je posant 

moins de problemes,certaines contraintes,notamment pour les magasins,ont ete de-

passees.L'installation de convoyeurs,ascenseurs,tapis roulants ainsi que les 

progres en matiere de ventilation et de chauffage ont agi dans le sens d'un meilleur 

service public et d'un plus grand confort pour les utilisateurs comme pour le 

personnel. 

La bibliotheque de Berne fut choisie comme l'un des exemples de bibliotheque mo-

derne a 1'Exposition : edifiee en 1932,elle est rectangulaire;au nord on trouve 

les magasins,au centre les salles de lecture,et au sud (facade principale) les 

bureaux et 1'administration.La partie centrale beneficie de la lumiere du jour 

grSce un plafond vitre.Les differentes sections accessibles au public — livres 

cartes et plans — sont separees par des panneaux vitres egalement,ce qui offre 

le triple avantage de permettre une meilleure surveillance,de donner un sentiment 

d'espace,et de pouvoir modifier cet espace si necessaire. 

Axee sur le pret.la bibliotheque offre peu de places assises (48 sieges dans la 

salle de lecture,24 dans la salle des periodiques,pour 70.000 communications-pret 

et sur place- par an). 

24.2 EQUIPEMENT DES BIBLIOTHEQUES 

24.21- Differents types de magasins etaient presentes & 1'Exposition.Dans ce domaine 

aussi le metal a apporte beaucoup en autorisant un appreciable gain de place. 

Des constructeurs frangais montraient les types les plus recents de rayonnage,ainsi 

que des photographies d'installations realisees. 

24.22- La mezzanine dominant la salle du pavillon d'about de 1'aile Passy fut toute 

entiere consacree au mobilier de bibliotheque: bureau de pret,meubles pre-

sentoirs,meubles a plans,tables de lecture avec caisson d'eclairage,fichiers,etc... 
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Pour presenter ce mobilier dans les meilleures conditions.on avait figure les 

differentes sections de la bibliotheque publique moderne : salle de pret,salle de 

lecture,salle des periodiques,section enfantine,catalogue. 

24.23- Le propre des Expositions Internationales etant aussi de presenter dans 

chaque activite les derniers perfectionnements techniques,les bibliothe-

ques ne pouvaient y echapper. 

La Preussische Staatsbibliothek ainsi que la Societe Franeaise de Tubes Pneuma-

tiques exposent des maquettes de transpoeteurs de livres,un appareil de dechargement 

automatique des livres,des modeles de tubes pneumatiques pour 1'acheminement des 

bulletins de demande (au moment de l'Exposition,la Bibliotheque Nationale vient 

de se doter d'un tel systeme). 

Leo Crozet,bibliothecaire a la Bibliotheque Nationale,a pour sa part invente un 

appareil photographique a deux prismes susceptible de projeter cote a cote sur 

une fiche de format internationale,les parties inferieure et supferieure d'une meme 

page de titre.Un catalogage direct est ainsi rendu possible.Reste au bibliothecai-

re a ajouter les elements manquants (cote,format,vedettesetc...) (1). 

Mais le "progres" en 1937,tandis que 1'afflux de la masse documentaire pose deja 

de reels problemes,c'est la microphotographie. 

Des appareils de prise de vue,de developpement et de lecture de microfilms ameri— 

cains et franSais s'offrent a la curiosite du public.Le procede mis au point a la 

fin du 19eme siecle,n'est vraiment utilise dans les organismes documentaires que 

depuis le debut des annees 30.En France.le Centre de Documentation de la Chimie et 

la Bibliotheque Nationale ont ete parmi les premiers a 1'employer.Des demonstrations 

quotidiennes etaient faites au Trocadero : on a ainsi pu photographier devant le 

public des journeaux revolutionnaires frangais conserves a la Bibliotheque Nationa-

le.Au debut du mois d*octobre 1937, 144 volumes representant quelques 86.000 pages 

avaient et6 microfilmes.Les bibliothecaires etaient particulierement sensibles k 
1'economie de moyens ( cout d'environ 60 centimes par page contre 10 francs par 

la reproduction photographique classique) et au gain de place (estime a 95% pour 

une reduction au 1/20eme) qu'autorisait le systeme.(2).Surtout ,le microfilm venait 

au secours des professionnels en contribuant a preserver des collections precieuses 

et/ou fragiles,et en facilitant les prets et les echanges,avantages aujourd*hui 

bien connus 

II faut enfin mentionner un appareil pour la desinfection des livres.Tandis que l'on 

considere encore avec effroi le livre comme un propagateur privilegie de bacteries 

et microbes,cet appareil permet de propulser un gaz bactericide pendant que le 

feuilletage du livre se fait automatiquement. 

(1) Cet appareil fut d*ailleurs 1'objet d'une communication de L.Crozet au 1er 
Congres Mondial de la Documentation Universelle (Paris,16-21 Aout 1937).II y eut 
aussi une communication sur les magasins et rayonnages metalliques,preuve que 
la profession ne se desinteressait pas d'aspects tres concrets de la bibliothe-
conomie. 

(2) Sebille (Georges); -L'emploi du microfilm dans les bibliotheques in : Architectu— 
re d'Aujourd'hui,1938,n°3. 
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Ains1,avanfc de se pencher sur la technique et le fonctionnement des biblio-

theques.il n'etait pas indifferent de constater que celles-ci etaient desormais 
en mesure de s'appuyer sur des conceptions architecturales nouvelles et des ame-

liorations techniques pour assumer leur mission.En concluant son article sur les 

microfilms dans les bibliotheques,G.Sebille prophetisait : 

Songeons aussi que le moment est venu ou 1'equipement scientifique et mecanique 

apportera son aide au domaine de la culture generale qui semblait le plus refrac-

taire a ses methodes : celui de la pensee " (1). 

25- LE FONCTIONNEMENT DES BIBLIOTHEQUES 

Dans une lettre ddressee au Ministere des Colonies de qui elle sollicitait la 

collaboration (2),Yvonne Oddon notait : 

"Lreffort fait dans le sens de la modernisation des bibliotheques et des salles 

de lecture,pour la diffusion de la lecture publique,nous interesse d*avantage que 

1'importance purement num&rique des collections,de sorte que les initiatives les 

plus modestes ne doivent pas etre negligees. " 

De fait,qu'il se soit agi de 1'equipement et de la construction ou du fonctionne-

ment et de l'organisation,ce ne furent pas toujours les grandes bibliotheques au 

renom universel qui beneficierent de 1'attention des organisateurs de la classe 2. 

Certes,les Bibliotheques Nationales furent presenties a leur juste place.Mais de 

nombreuses bibliotheques universitaires,specialisees ou municipales moins connues 

eurent egalement les honneurs de la section du Trocadero. 

25.1 LA DIVERSIT2E DES BIBLIOTHEQUES 

On a evoque (chap.23) 1'apport des diverses bibliotheques frangaises et etrangeres 

lors de la preparation de 1'Exposition.Sn Ay reviendra ici que pour memoire. 

Les bibliotheques frangaises de province (bibliotheques municipales et bibliothe-

ques universitaires) firent l'objet d'un tableau qui les localisait sur une carte 

de France.Les documents envoyes qui furent retenus agrementerent des panneaux et 

des vitrines. 

Les bibliotheques de Paris etaient dgalement localisees sur une carte. 

La Bibliotheque Nationale avait represente le fonctionnement de ses differents 

services et departements. 

(1) Sebille (Georges). -L'emploi des microfilms...Op.cit. 

(2) Lettre du 8 avril 1937. - Archives de la Bibliotheque Nationale.Bibliotheques 
frangaises.Dossier "Colonies". 
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Pour la participation etrangere,les bibliotheques de Cleveland et de Newwark 

presentaient 1'organisation de leurs services,de meme que la Bibliotheque de la 

SDN a Geneve.les bibliotheques polonaises (qui avaient etabli une carte du reseau 

de la lecture en Pologne) et differentes Branch Libraries americaines et anglaises. 

25.2 LES TECHNIQUES DES BIBLIOTHEQUES 

II s'agissait ici de presenter le travail des bibliothecaires et les outils mate-

riels et intellectuels (catalogues,bibliographies) qu'ils avaient a leur disposi-

tion pour mieux repondre aux besoins. 

25.21 - Afin de rendre plus comprehensibles les operations de preparation du livre 

on fit une fois de plus appel a de grands tableaux ornes de photographies et 

accompagnes d'explications concernant 1'entree du livre dans la bibliotheque (ins-

cription,estampillage) , sa preparation pour la lecture (reliure,classification,re-

daction de fiches,duplication,equipement pour le placement en rayons,pour le pret). 

On n'hesita pas a montrer le materiel affecte a chacune de ces taches : registre 

d1inscription,timbres,types de reliure.fiches de pret ,etc...Ainsi rien n'est ou-

blie de ce qui peut contribuer a une meilleure qualite du service,fut-ce dans le 

detail des operations quotidiennes. 

25.22 - Catalographie.Bibliographie. En ce qui concerne les catalogues sur fiches 

la bibliotheque de la SDN avait fourni des explications sur la preparation 

des fiches imprimees,ainsi qu'un schema montrant les sujets retenus et leur classe-

ment dans un catalogue systematique.Des exemples de fiches imprimees pretes a etre 

intercalees dans les differents types de catalogue,et en provenance d'etablissements 

suisses,allemands,sovietiques,etc...etaient egalement presentes. 

Les catalogues imprimes de la Bibliotheque Nationale,de la PreussischerstaatsBiblio-

thek de Berlin avaient notamment ete choisis pour illustrer ce type de travail. 

II est interessant de constater a ce propos que les catalogues imprimes des gran-

des bibliotheques connaissent une evolution dans 1'entre—deux-guerres :le catalo-

gue du British Museum (etabli a la fin du 19&me siecle mais repris & partie de 

1931) comme le "Gesamtkatalog" allemand (1931) sont plus scientifiques,les notices 

plus precises,integrant par exemple le depouillement des ouvrages en plusieurs 

volumes. 

Parmi les catalogues imprimes,une part doit etre faite aux catalogues collectifs 

en raison de leur importance et du caractere d'actualite qu'ils revetaient en 1937. 
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Ce furent L.N.Malcles et M.Fedorov qui travaillferent a la presentation de ceux-ci, 

principalement a partir des realisations allemandes et frangaises. 

Voici comment L.N. Malcles presentait ce travail essentiel de la bibliotheconomie 

moderne : 

" Le catalogue collectif est une fusion des catalogues des bibliotheques d'une 

ville ,d'une rdgion ou d'un pays. 

Cette entreprise repond a un triple but : 

1) 6reer un instrument synthetique de travail bibliographique qui remplacerait 

les diffferentes bibliographies en usage. 

2) Favoriser et simplifier le mouvement d'echange et de prSt entre les bibliothe-

ques. 

3) Contribuer a 1'unification des regles catalographiques et a 1'homogeneite des 

catalogues de toutes les bibliotheques. 

La realisation des catalogues collectifs nationaux conduira,dans 1'avenir,a l'eta-

blissement d'un unique repertoire de la production intellectuelle mondiale". (1). 

Pour illustrer ceci,on presente les catalogues allemands : "Berliner Titteldrucke", 

" Leipziger Zetteldrucke",et surtout le "Gesamtkatalog der Preussischer Bibliothe-

ken".Le "Gesamtkatalog..est commun a 18 bibliotheques prussiennes et a celles 

de Munich et Vienne.Il donne la liste des ouvrages entres dans ces bibliothfeques 

jusqu'en 1930.Le fichier se trouve a Berlin,est alimente chaque semaine par les 

fiches imprimees du"Berliner Titteldrucke".En 1935,il s'est transforme en "Deutscher 

Gesamtkatalog " auquel participent 103 bibliotheques allemandes et autrichiennes. 

(Le volume 1 de cette nouvelle serie parait en 1937). 

Les bibliotheques frangaises peuvent egalement se prevaloir d'un debut de rdali-

sation dans ce domaine.C'est en effet en fevrier 1936 qu'a ete entrepris le Catalo-

gue Collectif des bibliotheques de 1'Universite de Paris,comprenant les imprimes 

de la Bibliotheque Centrale de la Sorbonne,des bibliotheques des Facultes,des insti-

tuts et des laboratoires des Facultes,des bib1iotheques rattachees a la Sorbonne 

(Ste Genevieve,Bibliotheque de Documentation Contemporaine a Vincennes). Ce cata-

logue est etabli a partir du Catalogue des Imprimes de la Bibliotheque Nationale 

completd par les instruments faisant etat des publications plus recentes (bulletin 

des nouvelles acquisitions de la B.N.,Bibliographie de la France). 

Depuis 1936 egalement,on commence a realiser un catalogue collectif de periodiques, 

aboutissement de tentatives plus limitees : catalogue de Montpellier (1918,concer-

nant uniquement la province),catalogue de Bultingaire (1924 a Paris pour les Scien-

ces),catalogue Unbegaun (1929? periodiques de langues slaves),enfin catalogue de 

Strasbourg (1936) dont nous avons vu (23.1) qu'un exemplaire avait ete envoye a 

(1) Archives de la B.N. "Architecture,decoration,matiere exposee". Catalogue collec-

tif. 
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1'Exposition. II est prevu d'etablir ce "Catalogue Collectif des Periodiques 

et des Collections des Bibliotheques Universitaires de France" a partir d'un 

catalogue sur fiches etabli a la Bibliotheque de la Sorbonne,qui sera compari 

avec les catalogues constituds par les diverses bibliotheques participantes. 

A ces catalogues nationaux s'aj oute un exemple de catalogue international,le 

"Gesamtkatalog der Wiegendrucke",catalogue international des incunables. 

En ce qui concerne enfin la bibliographie,l'evolution de la "Bibliographie de la 

France" est evoquee.Des bibliotheques comme celle de Leipzig ou de la SDN a Geneve 

participent aussi.Cette derniere presente notamment des liste mensuelles d'articles 

selectionnes et un repertoire des traites internationaux. 

25.23 - Deux "services exterieurs" de la bibliotheque :bibliotheques circulantes 

If bibliotheques d'hopitaux. On a voulu rendre hommage aux bibliotheques 

circulantes a travers 1'exemple de 1'Aiaae.Des bibliotheques circulantes avaient 

existe dans ce departement apres la 1ere Guerre Mondiale,grace a 1'aide du Comite 

Americain pour les Regions Devastees(C.A.R.D.).Mais 1'absence de budget regulier, 

le manque de temps et de personnel,11insuffisance des subventions communales et, 

consequence logique de tout cela 1'epuisement des fonds avaient eu raison de cette 

premiere experience(1).La bibliotheque circulante de 1'Aisne fut pourtant reorgani-

see et preta 11.600 livres a 152 communes en 1936, 13.000 livres en 1937.(2). 

A l'Exposition,Victorine Verine envoie un plan avec le trace de la Circulante.De 

plus ,un film est realise avec son concours. 

La Pologne avait par ailleurs fait parvenir une "Bibliotheque-ambulante",coffre 

de faible encombrement pouvant contenir 50 volumes. 

Le bibliobus est aussi represente,encore que le projet de J.Cain d'en faire circu-

ler un regulierement dans 1'Exposition ne semble pas avoir abouti,probablement 

pour des raisons de securite. 

Quant aux bibliotheques d'hopitaux,elles sont illustrees par le cas parisien. 

Les hopitaux de l'Hotel-Dieu,Laennec,Cochin,Bichat,Beaujon,Tenon,La Salpetriere 

et enfin le sanatorium de Brevannes beheficient d'un service central,et commun, 

la Bibliotheque Bentrale de 1'Hopital de la Pitie.Ainsi au 1er trimestre 1935 

6500 livres avaient ete pretes pour 725 lits,et au ler trimestre 1937, 37.800 

livres pour 2.900 lits (3). Un charriot adapte a ce type de lecture est expose dans 

la section des bibliotheques avec des documents cartographiques et photographiques. 

(4) Voir le rapport de V.Verine in ; Mgmoires et voeux du Consres 
international d'Alger/publ. par Henri Lemaftre. -Paros : IJroz, 1931 PP437 -

(5) H^Lemaitre (Henri) in : Archives et Bibliotheques 1937-1938. 
(3) Architecture d'Aujourd'hui,1938,n°3. 
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26 - LES BIBLIOTHEQUES PRESENTEES HORS DE LA CLASSE II 

Si en 1937,les bibliotheques se virent attribuer pour la premiere fois une classe 

qu'elles ne partagerent qu'avec le Musee de la Litterature.un certain nombre d'entre 

elles figurerent cependant en d'autres lieux que le palais du Trocadero> : biblio-

theques etrangeres integrees dans leur pavillon national,bibliotheques liees au 

groupe de 1'Enseignement,ou encore club-Bibliotheque de 1'annexe Kellermann,expe-

rience originale concernant la lecture des jeunes. 

26.1- LES PAVILLONS NATIONAUX : L'EXEMPLE BELGE 

II ne s'agit pas ici de dresser la liste exhaustive des nations qui accepteeent 

de recevoir les bibliotheques au sein de leur pavillon officiel,comme les Etats-

Unis ou 1'Urss.Cela nfapporterait rien d'essentiel a la demonstration faite par la 

classe 2 du groupe I.D'ailleurs lorsque les jures de la classe 2 visitent les pa-

villons etrangers et regionaux le 2 octobre 1937 pour examiner s'il convient de 

distinguer certaines realisations qui seraient de leur ressort,ils ne decouvrent 

guere qu'une photographie de la bibliotheque de Viborg dans le pavillon finlandais, 

une carte et des graphiques sur lreseau des bibliotheques dans le pavillon sovie-

tique,et du mobilier dans le pavillon belge. 

Le cas de la Belgique,qui presente le catalogue d'une bibliotheque-publique-type 

merite neanmoins d'etre signale;c'est Ch.Depasse,Inspecteur des Bib1iotheques,qui 

a etabli le catalogue des ouvrages qui doivent selon lui figurer dans une bibliothe-

que publique d'une localite de 7.000 habitants.(1).Le particularisme de son pays 

le conduit a envisager le cas d*une bibliotheque bilingue. 

Un catalogue systematique general pour les adultes devra comporter des ouvrages 

sur tous les sujets,de tous auteurs,de tous pays,et de tous les temps.Et Ch.Depasse 

cite quelques 1320 titres,non comprises les collections comme les "Classique 

Garnier",parmi lesquelles il faudra faire un choix. 

Plus de la moitie des titres concerne la litterature (665 titres).Viennent ensuite 

1'histoire et la geographie (189 titres),les sciences sociales et economiques (117 

titres).Les sciences appliquees,les sciences pures,les Beaux-Arts interviennent 

pour une soixantaine de titres chacun, ainsi que la Religion. 

Ch.Depasse prevoit egalement des fonds pour la jeunesse et des catalogues speciaux 

(catalogue alphabetique d1editeurs,choix de revues). 

(1) Exposition de Paris 1937.Pavillon de la Belgique; - Bibliotheque publique type 

Catalogue/ Red.>par Ch.Depasse. -Liege : Ed;Biblio, s.d. 
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26.2 - L'ENSEIGNEMENT 

La place des bibliotheques dans le groupe III : formation artistique et technique 

fut tres rdduite.La encore 1'existence de la classe 2 ne rendait pas indispensables 

les efforts que le groupe de 1'Enseignement avait traditionnellement consacres aux 

bibliotheques dans les Expositions precedentes (cf.chap.12). 

On peut toutefois mentionner que dans 1'enceinte du Centre Rural,une ecole commu_-

niquait avec la mairie et le foyer de la ligue de 1'Enseignement.Outre les classes, 

la cantine,les locaux pour le travail manuel,on ytrouvait une bibliotheque scolaire 

et post-scolaire "destinee a insister sur la necessite de la lecture recreative a 

1'ecole et de la lecture recreative et professionnelle apres l'ecole"(1).Pour 

1'Enseignement Secondaire,la bibliotheque d'une classe de Philosophie avait fourni 

a titre d'exemple la liste des acquisitions effectuees au cours de trois annees 

scolaires. 

26.3 - LE CLUB-BIBLIOTHEQUE DE L'ANNEXE KELLERMANN 

L'etude d'un certain nombre de publications officielles des Expositions Interna-

tionales a montre que la presence des bibliotheques etait le plus souvent attestee 

dans le groupe de 1'Endeignement mais aussi dans la section interessant les oeuvres 

sociales.Sur ce dernier point,1'Exposition de 1937 ne fit pas exception en pre-

sentant dans le groupe II: Questions Sociales l'une des realisations les plus 

originales de toute la manifestation : le Club-Bib1iotheque de 1'annexe Kellermann. 

C*est Claire Halphen-Istel qui est a 1'origine du projet (2).Constatant la diffi-

culte pour 1'enfant de concentrer longuement son attention et prenant note que les 

activites recreatives des bibliotheques municipales nouvelles (Heure du conte,expo-

sitions) restent intellectuelles,Claire Halphen-Istel propose un nouveau type d'eta-

blissement pour les jeunes. 

Son Club-Bibliotheque n'est pas seulement une bibliotheque mais un lieu de detente, 

de loisir,de recreation.On y trouve des terrains de jeux,des espaces consacres au 

jardinage,a la gymnastique.Des salles et des equipements sont reserves a la danse, 

au chant,aumodelage,au theatre,aux projections cinematographiques.Des ateliers 

sont mis a la disposition des jeunes. 

II s'agit donc d'un authentique "complexe culturel" visant a developper tous les 

aspects de la personnalite de l'enfant,a reveler ses dispositions particulieres,et 

dont la bibliotheque est 1'element central. 

Un premier etablissement de ce type avait ete realis^ dans un quartier ouvrier du 

(1)Exposition Internationale...Paris1937.Rapport general/ par Edmond Labbe,Op.Cit. 
tome 5. 

(2) Halphen-Istel (Claire); - Le Club-Bibliotheque du Centre Kellermann a 1'Expo-
sition de 1937. in : Revue Medico-Sociale et de Protection de l'Enfance,4? 1938 
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Havre,et une maquette avait ete disposee au Trocadero dans la classe 2. 

Mais c'est dans 1'annexe de 1'Exposition situee dans le Centre Kellermann (13eme 

arrondissement) que la realisation"en dur" put etre menee a bien.Une salle de 

lecture prolongee d'une terrasse,deux ateliers et un terrain de jeux furent edifies. 

(1). 

Claire et bien exposee,la salle de lecture comportait des panneaux en liege pour 

permettre aux enfants de faire eux-memes leur dScoration,et d*en modifier 1'aspect 

h volonte.On y pratiquait le 1ibre-acces,avec un systeme de classification deci-

male simplifiee par 1'utilisation de couvertures de livres de couleurs diffferentes 

en fonction des genres.Le mobilier avait fait 1'objet d'attentions speciales afin 

de permettre les meilleures conditions de lecture possibles. 

Les fonds (2000 volumes) etaient consacres aux voyages,aux sports,a 1'orientation 

professionnelle (2). 

Le Club-Bibliotheque a enregistre 305 inscriptions pendant la duree de 1'Expo-

sition - 204 gargons et 101 filles-et la moyenne de frequentation a ete d*envioon 

50 enfants/jour ferie.Mais les activites sportives et de plein-aie eurent plus de 

succes que la lecture en bibliotheque. 

Clairement situes dans 1'optique d'assistance et de prevoyance dans les milieux 

urbains peu favorises (3), construits pour les jeunes dans le but de les " empecher 

par une education judicieuse (...) de devenir des dechets sociaux ",les Clubs-Bi-

bliotheques souhaites par Cl. Halphen-Iste1 se placent a la fois dans la continu-

ation de certaines oeuvres sociales da 19eme siecle et dans la perspective d'une 

lecture pour tous(4). 

Afin de developper ces etab1issements,une "Association des Clubs-bibliotheques 

de la Jeunesse " fut fondee,et Julien Cain accepta d'en etre l'un des presidents 

d'honneur,manifestant une fois de plus 1'interet qu'il portait a toutes les expe-

riences de lecture publique. 

(1) Dans un rapport du 4-1-1937 presente au president de la classe 8e (oeuvres de 
jeunesse) Cl.Halphen-Istel etablit le projet de budget suivant : 
Installation : 18.900 fcs. Fonctionnement : 17.300 fcs. Imprevu : 3.800 fcs. 
Total : 40.000 fcs.Mais les ateliers n'etaient pas destines a fonctionner pen-
dant 1 'Eitposition,contrairement a la bibliotheque. 
Archives B.N. Dossier "Bibliotheques pour enfants". 

42) Mlle Gruny,de 1'Heure Joyeuse de Paris,avait collabore,en donnant un certain 
nombre de conseils,a 1'organisation generale et au choix des livres de 1'annexe 
Kellermann,tout comme elle avait participe a la realisation de la section en-
fantine de la classe 2. "L'Heure Joyeuse".Rapport annuel.1937.p.10 
3.I1C XXI6 Q6 

(3) La bibliothecaire de 1'annexe Kellermann,Mlle Levassor etait d'ailleurs biblio-
thecaire et assistante sociale,et elle fut notamment aidee pendant 1'Exposition 
par des stagiaires benevoles des ecoles du service social. 

(4) Bien que le club-bibliotheque considere ici doive s'adresser aux jeunes afin 
qu'ils se sentent chez eux.Mais on envisage eventuellement de creer des club-

v bibliotheques pour adultes. 
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27- PROPAGANDE ET ANIMATION EN FAVEUR DE LA LECTURE 

Aussi pratique et didactique que ses organisateurs aient voulu la rendre,la section 

des bibliotheques ne pouvait tout montrer de fagon intelligible en se contentant 

d'exposer des objets,des statistiques ou des photographies. 

Aussi utiliserent-ils le cinema pour rendre plus vivante et attractive la presen-

tation de certaines bibliotheques. 

Mais on ne peut parler de la lecture et souhaiter la geniralisation de celle-ci 

sans chercher h faire naitre ou se developper le gout de lire.C'est pourquoi une 

animation fut mise sur pieds en relation avec le groupe X,comportant notamment des 

cycles de conferences. 

27.1 - LE CINEMA 

Un ecran etait dispose dans le hall central de la classe 2. Sept films furent pro-

jetes quotidiennement a partir de 1'ouverture de la classe le 22 juillet 1937. 

La classe 2 reeut une subvention de 10.000 francs du Ministere de 1'Agriculture 

pour realiser un film sur les bibliotheques circulantes,& charge pour les respon-

sables de ceder deux copies du film a la cinematheque centrale agricole.Le cine-

aste de la classe,Michel Servanne,put ainsi effectuer la tournee de la bibliothe-

que circulante de 1'Aisne le 5 mars ,jour choisi par V.Verine car,avait-elle dit, 

"il y a dans cette tournee deux ecoles qui rendent tres bien,une ferme et des 

abonnements individuels" (1). 

De son cote,l'Assistance Publique accorda 5.000 francs pour la realisation d'un 

film sur les bibliotheques d'hopitaux. 

Un film fut encore consacre au x bibliothequespour tous,avec une partie consacree 

a la section adulte et 1'autre a la section jeunesse. 

Les Forges de Strasbourg preterent un document publicitaire sur les convoyeurs 

de livres SNEAD.On y pouvait voir toutes les operations effectuees dans la biblio-

theque depuis 11arrivee du lecteur et sa demande de pret jusqu'au moment ou le livre 

etait replace en rayon apres avoir ete consulte,en insistant bien entendu sur les 

avantages du convoyeur. 

Les americains avaient pour leur part prete un film sur la bibliotheque enfantine 

d*Honolulu,ainsi qu'un film sur la fabrication du livre,propriet£ du Comite Ameri-

cain de Cooperation Intellectuelle. 

Un dernier document concernait les activites de la Preussische Staatsbibliothek 

de Berlin. 

(1) Lettre de V.Verine le 16 fevrier 1937. Archives B.N. Bibliotheques de Province. 
Soissons. 
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27.2 - LES CONFERENCES 

C'est en collaboration avec le groupe X,et grace a une subvention du Commissariat 

General de 200.000 francs que trois grands cycles de conferences furent donnes.(1) 

- Les Mardis litteraires a l'Exposition,organisis par Georges Charensol et Maurice 

Noel. 

- Les Tableatuc de la poesie contemporaine,organises par Jean Fraysse (le samedi). 

-Les Lundis du Trocadero.organises par Robert Honnert. 

Pour toutes ces conferences,1'entree etait gratuite. 

Les Mardis litteraires se deroulerent du 27 juillet au 30 novembre a la Comedie 

des Champs-Elysees ou au Studio des Champs-Elysees.Parmi les 15 conferences donnees 

onreleve par exemple : Art et technique de l'ecrivain,la litterature proletarienne, 

le symbolismeETc... 

Les Tableaux de la Poesie contemporaine (8 conferences entre le 25 septembre et 

le 20 novembre) accueillirent notamment Andre Breton,Paul Eluard,Louis Martin 

Chauffier. 

Enfin,les lundis du Tocadero permirent aux orateurs d'evoquer 1'Academie Franeaise, 

la fantaisie et 1'humour,lesgrands courants contemporains 

Le plan de propagande en faveur du livre elabore avant 1'ouverture de 1'Exposition 

fait etat de projets plus ambitieux (2).Ainsi une suite est prevue a ces confe-

rences dans deux directions :repeter un certain nombre d'entre elles en province 

afin de ne pas toujours privilegier les parisiens,et publier une serie intitulee 

Yes Mardis du Trocadero" reproduisant un choix de conferences suivi a chaque fois 

d'une courte bibliographie sur le sujet traite.Ces publications editees par le 
& 

groupe X auraient ete vendus apres 1'exposition,dans le circuit normal et a un 

prix tres bas.il ne semble pas que ces deux projets aient ete suivis d'effet,non 

plus que celui consistant a consacrer un jour par mois a 1'enfance et a la jeunesse. 

(1) Ebauche et premiers elements d'un Musee de la Litterature...Op.cit.? pp89-90. 

(2) Archives de la B.N. Carton 1 : "Publicite pour le livre". 
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C O N C  L  U  S  I  0  N  

V E R S  L E S  R E A L I S A T I O N S  



Les portes de 1'Exposition se referment.La fete est finie et 

chacun rentre chez soi pour se consacrer bientot & d'autres efforts que le rappro-

chement entre les peuples.Les projets culturels.les ddsirs de cooperation s'effa-

ceront bientot devant la propagande et 1'effort de guerre. 

L'Exposition de 1937 aura pourtant §te 1'image des nouvelles donnees 

de la vie collective qui se developpera apres 1945.On a pour quelques mois ouvert 

les portes de sanctuaires jusque-la preservis : la Science avec le Palais de la 

Decouverte qui fut sans conteste le "clou" de l'Exposition,le domaine de 1'Ecrit 

avec le Musee de la Litterature et les bibliotheques.Le Gouvernement du Front Po-

pulaire ecarte par les difficultes economiques laisse des reformes qui font entrer 

dans les faits les changements sociologiques.Au capitalisme "sauvage",domaine de 

1'initiative prive,succedera le temps de 1'Etat-responsable,certains diront de 

1'Etat-protecteur.A 1'heterogeneite et 11anarchie des moyens et des realisations, 

la rigueur et la coherence de la planification.Les conges payes,la reduction des 

horaires de travail,les assurances sociales entendent donner £i 1'homme une liberte 

sur laquelle 1'industrialisation avait souvent fait son lit.Dans le meme temps 

la television et 1'automobile construites a des millions d*exemplaires- ouvrent,au 

moins en apparence,le monde a chacun. 

Les premieres maisons de la Culture,les premieres Auberges de Jeu-

nesse,les experiences de theatre populaire,le developpement du cinema parlant sont 

inconcevables sans la volonte affirmee d'y faire participer le plus grand nombre. 

Les bibliotheques ne pouvaient etre tenues a 1'ecart de ce vaste 

mouvement de democratisation,et grace a 1'action determinante de quelques profes-

sionnels convaincus,elles ne le furent pas.En ce sens la classe des bibliotheques 

a 1'Exposition fut un revelateur.Telle qu'elle fut organisee,elle se fit largement 

1'echo des preoccupations de tous ceux qui ont voulu ,dans 1'Entre-deux—guerres,que 

la lecture devienne "publique".La presentation de certaines sections etrangeres 

a comme on l'a vu souligne les faiblesses francaises.Pourtant on a voulu presenter 

au grand public comme aux professionnels les techniques et les realisation qui 

permettaient d'esperer une evolution favorable vers la lecture pour tous : biblio-

theques circulantes avec bibliobus,bibliotheques enfantines,libre-acces aux livres, 

cooperation par le moyen des catalogues collectifs,reseaux regionaux de lecture 

pub1ique,nouve1les techniques de reproduction,et donc d'acces,au document. 

Dans une interview accordee a Philippe Diole (1), Julien Cain evoque les travaux 

qui avaient ete effectues par une commission presidee par Victor Berard,qui avait 

propose un projet pour la lecture publique , et conclue : 

(1) DIOLE (Philippe). - La litterature occupera une place importante a 1'Exposition 
de 1937. in : Les Nouvelles Litteraires,27 fevrier 1937. 

- 44-



"Nous souhaiterions que notre section montrat que tout cela est realisable a peu 

de frais.Les instruments de travail.les methodes existent.On hesite encore.La 

demonstration que nous allons faire hatera peut-etre une realisation dont toute 

la France tirera profiC 

L'orage passe,une Direction des Bibliotheques et de la Lecture 

Publique (DBLP),crede en 1945,consacrera enfin les efforts dont la section des 

bibliotheques a 1'Exposition Internationale de 1937 avait ete l'un des aspects 

les plus visibles,et permettra d'entrer dans la phase des realisations. 

- 45 -



P I E C E S  A N N E X E S  



ANNEXE I 

DATES LIEUX EXPOSANTS VISITEURS 

1851 Londres 14000 6 040 000 
1855 Paris 24000 5 163 000 
1862 Londres 28700 6 212 000 
1867 Paris 52200 11 000 000 
1873 Vienne 42000 7 255 000 
1876 Philadelphie 30000 9 858 000 
1878 Paris 52800 16 032 000 
1889 Paris 61800 32 351 000 
1893 Chicago - 2 530 000 
1900 Paris 83000 50 861 000 
1904 St Louis - 19 695 000 
1915 San Francisco 30000 18 750 000 
1933f34 Chicago - 38 872 000 
1935 Bruxelles 9000 20 000 000 
1937 Paris 11000 34 000 000 

Principales expositions universelles jusqu xen 1937 
d'aprfes: ORY (Pascal). -Les Expositions universelles 
de Paris. - Ramsay Iznage, 198Z. - p. 153 
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ANNEXE II 

Classification de 1'exposition de 1937 :Groupe I, 

expression de la pensee 

classe 1 : decouvertes scientifiques dans leurs applicationes 
classe 2 : manifestations litteraires, bibliotheques 
clasese 3 : musees et expositions 
classe 4 : manifestations theStrales 
classe 5 : manifestations musicales 
classe 6 : manifestations cinematographiques 
classe 1 : congres, conf^rences 

[ L1 edition livres-revues occupe tout le groupe X (classee $1 a, 
51 b , 51 bis , 52 , 53 , 54 ) 

II y a aussi des bibliotheques dans le groupe II "questions 
sociales" ( classe 8 A la femme ,1'enfant, la famille et 
classe 8 e oeuvres de jeunesse ) ] 
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ANNEXE III 

Reglement de la classe 2 (extraits) 

Bibliotheques et manifestations litteraires 

Article 1 
L'exposition de la classe 2 a pour but de realiser :l)une demonstration 
complbte de l'Squipement et du fonAtionnement des bibliothfeques de 
toutes cat£gories. 2) une presentation des divers aspects de la vie 
litteraire. ei> France et de son rayonnement k l'6tranger. 

Article 2 
Le programme de l'exposition etant educatif en meme temps que 
technique, il s'adresse non seulement aux specialisteq, mais aussi 
au large public d^sireux de s'initier "k la conception et h. 1'activite des 
bibliotheques modernes , et deconnaftre les ressources dont celles-ci 
disposeBt.tactuellement dans chacune de leurs fonctions. 
On presentera les differents types de bibliotheques.de la plus simple 
a la plus impocrtante, en mettant en vue 1'organisation des services 
interieurs (catalogue , systeme de classement , etiquetage et estampi-
-llage , reliure , traitement des brochures et des periodiques , 
organisation de la lecture et de la documentation , hygiene et deainfec -
-tion du livre, reproduction de documents , etc...) et des services 
exterieurs (pr6t , bibliotheques circulantes , rapports entre bibliotheques 
, etc. . . ) 
La d^monstration de la technique de ces services se fera soit au 
moyen de projections cin£matographiques, soit en faisant appel, a 
certaines heures, a un personnel technique benevole. 

Article 3 
Ainsi orientee, la classe 2 exposera tout ce qui a trait h. 1'amenagement 
et a 1'outillage des bibliotheques : mobilier (rayonnages, tables et sieges, 
fichiers , meubles a periodiques, etc. . .), moyens de circulation des 
documents (monte-livres , tubes pneumatiques, etc. . .), systemes 
d'£clairage, instruments de micro-photographie et de reproduction de d)o~ 
-cuments, modeles d'£tiquetteg, de fiches , d'estampilles, hygibne et 
desinfection du livre, etc. . . 
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Les envois seront soumis a l'appr£ciation du jury d'admission de la 
class® 2. Quant au mobilieat , il devra en principe §tre admis ggalement 
par le jury de la classe du mobilier (classe 38 ) . 

II y a 9 articles en tout. Seuls les 3 premiers ainsi que 1'article 4 : 
" un catalogue illustre de fournitures de bibliotheques sera prepare 
par la classe " , s'appliquent aux bibliotheques. 
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ANNjfeX£;:. IV 

Le*i: Responeables de la classe 2 

-Pr^sident : 
-Vice pr£sident: 
-Sec r^taire rappoirteur : 
-Secr^taire rapporteur adjoint : 
-Tr^sorier : 

G. Duhamel, puis J. Cain 
J. Cain, puis H. Focillon [? ] 
M.C. Lebrun 
J. Babelon 
P. Chareau 



ANNEXE V 

Les Exposants de la classe 2 

EXPOSANTS PAYS 

A.L.A Chicago et U.S.A. 
univ. of Chicago 

Alalou-Jonquifea®s (Mme) Fr. 

Maison Afignex Fr. 

Association des biblioth€- IPbl. 
-caires polonais 

W" 

Borgeaud Fr. 

Baudet Donon Roussel Fr. 

Berthelot et Cie Fr. 

Colma Fr. 

Collot Fr. 

Crozet (Lio) Fr. 

Dalian (Paule) Fr. 

Deutsche Bucherei All. 
Leipzig 

Forges de Strasbourg Fr. 

Flambo Fr. 

Freund (Gisele) Fr. 

OBJETS 

Appareils micro -photographiques 

Sculptures 

Outillage de classement verficaa 

Coffre de bibliothfeque ambulante 

Rayonnages metallique s 

Tapis de caoutchouc 

Boftes ci brochures 

Maquette et dessin de bibliobus 

fcyreft ^our photographier 

D^coration murale 

Publications bibliographiques et maquette ° ^ 

Rayonnages m^talliques 

Meubles mitalliques, volets 

Photog raphies 
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EXPOSANTS PAYS OBJETS 

Faure (Mme Edgar) Fr. Reliures 

Falk Fr. Pr£sentation des vitrines 

Maison Forest Fr. Mappemonde 

Garrigou et Cie Fr. Porte-programmes 

Guyot - Fourchault Fr. Machine a duplication des fiches 

Gid (Raymond) Fr. Photomontage s 

Labeyrie (Claude) Fr. Decoration murale 

Library of congress U.S.A. Catalogue .et materiel documentaire 

Meyer-Heine (Georges) 
et Duval (A. Frangois) 

Fr. Maquettec du ,club bibliotheque du centre Kellermann 

Martin (J. M.) :Maison TIM Fr. Reliures 

Nord et Alpes Fr. Rayonnages metalliques 

Pico Fr. Contes 

Peignen (Narcisse) Fr. Mobilier de bibliotheques 

Pontabry (Robert) Fr. Presentation des vitrines 

Preussische Stattsbibliothek All. Maquette et transporteurs de Iivres r 

Reduron Fr. Appareil a desinfe.ction des livres 

Roneo Fr. Rayonnages metalliques 

Saint Rat (Louis de) Fr. Appareils de -photoinicraeraphie Dour reprpauction sur Ilnm Appareil de lecture 
Sebille (Georges) Fr. Appareil de lecture et de rep£-rage, automafique pour aocuments filih.es et catalogues 
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EXPOSANTS PAYS • 

Servanne (Michel) Fr. 

Service social ci Fr. 
I'h6pital 

Someta Fr. 

Soci^te fran^aise de Fr. 
tube s pneumatique s 

Spinosa-Cattela (Mme E.) Fr. 

Standard-Maple Fr. 

Union frangaise des Fr. 
organismes de documen-
-tation (U.F.O.D.) 

Weick (A.) Fr. 

Zendel 

OBJETS 

Films 

Table optique 

Mobilier de bibliotheque 

Stand de documentation 

Outillage de bibliothfeque 

Reliure 
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BIBLIOGRAPHIE 

ARCHIVES 

1 - Archives de la Bibliotheque Nationale : Exposition de 1937 

Un dossier numerote 1. Les autres dossiers sont classes par theme: 

Architecture-Decoration-Matiere exposee : 

- Architecture et decoration. 
- Bibliographie. 
—Bibliotheques circulantes. 
- Cartes murales. 
- Catalogue collectif. 
- Catalogue des fournisseurs. 
- Cinema. 
- Disques. 
- Documentat ion. 
- Hygiene et conservation. 
- Microphotographie. 

Collaboration avec les bibliotheques frangaises et etrangeres: 

- Bibliotheques de Paris. 
- Bibliotheques de Province. 
- Bibliotheques coloniales. 
- Bibliotheques pour enfants. 
- Bibliotheques etrangeres (sauf Allemagne et USA). 
- Bibliotheques d'Allemagne. 
- Bibliotheques des Etats-Unis. 

PUBLICATIONS OFFICIELLES 

2 - Exposition Universelle de Paris en 1878.Catalogue general de 1'exposition 
speciale de la ville de Paris et du departement de la Seine. 
-Paris : A.Chaix et Cie,1878. 

3 - Exposition Universelle Internationale de 1878 a Paris.Groupe II classe 9. 
Rapport sur 1'imprimerie et la librairie/ par M.Emile Martinet. 
-Paris : Impr.Nationale,1880. 

4 - Exposition Universelle de Paris en 1889 Catalogue de 1'exposition spdciale 
de la Ville de Paris et du departement de la Seine. - Paris : Impr.Chaix, 
1889. 

5- Exposition Universelle de 1889.Notices sur les objets et documents exposes 
par les divers services de la Ville de Paris et du Departement de la Seine 
- Paris : Impr.Chaix, <1889>. 

6 - Exposition internationale de 1900 a Paris.Rapport du jury international 
groupe XVI Economie sociale- hygiene—Assistance Publique. —Paris:Impr. 
Nationale,1902-1903. 
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' Ministere du Commerce.Exposition Internationale de 1900 a Paris.Rapport du 
jury international groupe I Education et Enseignement. - Paris: Imor 
Nationale,1902. 
1. 1ere partie classe 1 Education de 1'Enfant.Enseignement primaire. 

Enseignement des Adultes/par M.Rene Leblanc. 
2. 2eme partie classes 2 a 4 Enseignement secondaire/par M.Henry Lemonnier. 

Exposition Internationale des Arts et Techniques dans la vie moderne Paris 
1937 : Bibliotheques : organisation,technique,outillage/ introd. de Julien 
Cain. -Paris : Denoel,1938. 

Exposition Internationale des Arts et Techniques Paris 1937 Ebauche et 
premiers elements d'un Musee de la Litterature/ presentes sous la dir.de 
Julien Cain,...;pref. de Paul Valery»...-Paris : Denoel,1938. 

Exposition Internationale des Arts et des Technxques dans la vie moderne 
Paris 1937 : rapport general/ presente par Edmond Labbe,... - Paris: Impr. 
Nationale,1938-1940 . 
1. Conception et organisation. -1938 
2. La section frangaise:les groupes et les classes:groupes 1,1bis,2,3,4 et 5 
6. La section franeaise;les groupes et les classes:groupes 6 a 10. - 1939. 
11. La vie et les resultats de 1'Exposition . - 1940. 

MONOGRAPHIES 

GUERAND (Georges). - Rapport au Comite Central sur 1'Economie Sociale h 
1 Exposition de 1900/Georges Guerand.— Paris : Federation Frangaise des 
Travailleurs du Livre,1900. 

ISAAC (Maurice). - Les Expositions Internationales. - Paris : Larousse,1936. 

ISA? (Raymond). - Panorama des Expositions Universelles. - Paris:Gallimard, 
1937. 

< 

0RY (Pascal) . - Les Expositions Universelles de Paris . - Paris:Ramsay-Images 
1982 • 
RIANCEY (Henry de). - 1'ouvrier a 1'Exposition Universelle de 1867: - Paris • 
Ch.Bleriot,1867. 

RICHTER (Noe); -La lecture Publique en France de 1918 a 1945.- Le Mans,1979. 

Mt084^ 
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